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89 ;.irnèi Je 17 Févr~er 1930 

Vent: ~.-T~1ermom.: r -B1ro 11.:7: 2:·Cie i: ri l 1gau < 
LE VILLAGE S'ENDORT 

n'est 7 heures .Je vais faire µne corn rn issidt1 
au bourg avec ma mère.Les ouvriei·s ont fini leur 

trav-1il:to_ute l:l. famille se rep03J,les li:B 
autour dè l::rtable <3'1' l'on entend [6 bruit d:is ass::. , 

-cttes et des cuillers, les autres autour du foyer 

dLi l'dn discute sur le travail odle§fait5'.de la 
journée. Audehorsles lampes électriques 
écl.a1rent le bourg:il fait dairèomme en 
plein jour et je v01s mon ombre toujours p1 b;i 
de moi. Parfois une portes· ouvre ~t urt gr-and tee-· 
-tangleiumineux se dessine sur la rue,t~oubte 

p:ufois par l'ombre d'une personne qui passe 

dev-antla lampe.Un trait se dessine sous la 

portejll bo~1langer,auto:ird,es votets des 
fenétres. P dr ies joint ures des portails 
d'écurie se voient Ies bétes:elle ruminent lente-

meut ou se lèchent_ d'un air content 
Q< a .id nous revinmes quelques lampe s 



Mardi te 18 Février 1930 90 

Vent:N.-Thermom. :4· Bat·om.:77 3 ·Cit:l:couurt 
--------· ·· 

sontencpre ailumées.Tout àcoup,an-rez-de 

cha uss~e \l ne lumière dispuait,"Puis réapp::t r ,11 t 

au premier étage et bientôt elle s'éteint. 

Peu à peu toutes les lumières s'éteig_nent les 

unes ·~p«és les autres.A ce moment,le cultivateur 

trnvetse la rue allant fair~ une dernière visite a 

l'écu!le.Lefalot se balance par la cadence de 

la m;u·che et éclaire les pieds du cultivateur 

e: le sol.Encore:une lumière à la maison du 

foi"g:!ron, mais bientôt elle's'éteint comme les 

autres. P~is c"est le silence complet: le village 

~·est endo:-qli s~us le grand m.rnt~au n )ird~ la 

· fü1itsombre LÉON GOURET9_ansu mois 
~--



Mercredi le 1'9 ·Févriêr 1930 · 9I 

Vent:N .-Therm o'~· : o-.Ba~:om. T! 2 7.Çi e l:couvert 
---···---··-----.. ---··-·----··--

. UNE BELLE PROMENADE~ 

Voici 15 jours, j'ai fait 'u.ne belle,.ll}fOff en a de 
. ' 

Nous sommes allés dans la forêt de la Groulai.s 

chercher des g_enêts pour entourer u:i hangar. Nous 
' ' 

se- mm es passés par le château de Blain. Une fois 

rend.us à là forêt nous avons chargé les genêts 

En trois fois nous les avons s.ort.is snr la route -
... ·,:.\ ;,; .:.~:1·j_.'. 

c 1r kschemînsètaient mauvai~ .J'ai vu un 

p::tit lapin qui se cachait dans les genêts. J'~urais 

b·1~ n voulu l.e pren-:lre mais il courait plus fort 

q •.ia mo1,Quand nous avons eu fini,m)n p~ree:>t 

parti p:ir la route avec sa charreté_e.Ma mère, 

mon frère et m Oi nous sommes àÜés voir la car-
' 

rière sur le bord du canal dans la forê,t~Au fond 

d :; la carrière,un homme creusait dans un. bloc 

d · pierre pour y mettre la mine.D'autres poussaient 



' \.. . ;t. 

d~s petits v::tgoos remplisd~ii;~res ~u'ils mrnaient . 

en t;;,~.Une grosse machiIHf.flf~~H peaucoap de 
bruit. Nous avons pn.;; eQ~.ilte le bateau pour pas

-ser le canal.Je n'étais pas ,bi~q h1rdi sµ.- l'en. 
. . 

'fous ~o::nmes revenus pai~ la digue. J'étais. foei:; 

.~ ,oitent. ROGER - BARON IO anc . •':• ' 
' -..;r . 'JI 
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92 Vendredi le 21 F~vri er r 930 

V cnt:N.-Thermom. :- 2-B .:i. rom. :772 -Ciç l:co uvert 

LE RENARD 

J ~ndi dernier passait dans Ja rue devant ma 1: 

maison un homme de notre village il marchait 

d'l:l n pas pressé, le fusil à lamai a.Je lui deman-

dai,s:c où allez· vous. ?Je viens de voir un jeune 

1 enard passer près de ma maison,il se sauve 

dans la direction des bois, me répondit-il.:» Je 

su·v !s Vhomme,pensant moi aussi voir le renard 

Mais le renard était~~ lin .. .il n'attendait pas le 

chasseur. Le chasseur l'aperçut dans un bois près 

cle l ·Isac.Il tira, mais le renard était trop loin 

C imme mon voisin n'avait pas de ch1en,il ~ 

perdu la trace et a été obligé de l'abandonner. Le 

renard en a été quitte pour sa peu-r.Il pourra 

an ·-. n~ v i~iter les poulaillers • 

. • .. .::, ~1ïJE MERCIER 10 ans 4 mois 



Lundi 24 Février 1930 94 

Vent:N.-Thermom . :-o-Barom. :r' 2-l.ie J ·rr'u ':"r' 
·-----------------·----

ONEPROXENA 
Hï'er- Pierre François et Mi mile sont venus c , , 

moi me voir avec monsieur le curé ;Je gon fiais 

la bG>uzine de mon porc (nous venions de le ti.:e ) 

Le curé aride toute sa force .Qaand 

j ' ai eu gonflé ma bouzine. je su:s a°llé bo :I'e 

deux ve · res de vin chez moi avec eux;lls 

sont partis vers r 1 heures. J'ai eu du 

plaisir avec eux. Je suis content qu'ils . 

soient ven us-bouz i ne:vess1e 

Vergt; r 1 I ai::iFJ mois 



taA1-1i.1s~~ M1~~1'Mtt~:!Hl~e~~z+~~~,.~:t~s:11:~n 

g5 Mardi 25 Février 1930 

Vént:E.-Thermom .: -4-Barom .:76S -Ci e l : nu2g~ux - ·----··--·--~ ...... -.._--~-·-·-.. .._ ...................... . 
UNE SEANCE 

Cet après-midi,pourla deuxième fois j'a i passé 

à la salle du patronage quelques heures bien agrè 

-:tbles,Mc s camarades jouaient bien :i ls avaient 

de beaux habits, ils chantaient bien. La premiè:e 

pièce j ouée:la Mere Michelle et son chat ét<J it 

très amusante.Le décor était trés b~a 'l a..i :;si. h 

prem1ere fois que le rideau se lève on voyait 

un beau palais.La deu:iciem e foisc'était la 

ville où l'on voit la maison de la Mère Mich e l i ~ 

~,a Mere Michelle apparait à sa fénétre.El le . 

pleure à cause de son chat perJ.u . La d~rni é rc 

p;éce.Les petits Conscrits nous a beaucoup fait rir~ 

PIERRE MOULIN 9ans· 
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Mercredi 26 Février 19 30 96 

Vent: S.· Thermom.:-4 -Brrrom.:762-Ciel:nuageux 
.... .......... ..................... " ................... -........ -.. ......... : ............................................................................ ""'"'''-

UN RÊVE 

L1 nuitderni.èrej'ai rèvÈ-:j'avais des ailes et 
: t 1 

ie m'ênvolais vt:rs le.:; bois.Arrivé là-bas, un 

vî'e\lX corbeau me dit :<i:que viens-tu faire 
\ 

ici? «Je lui dis: <i: jesuis un oiseau« Il me laissa là . 

Jev.olais aveclui dans les bois .T outàcJup 

j ':lpf rçus un vieux nid. Je me glissai dedans 

mais fe mes uis révéilie. J' étais encore dans 

m onht. LUCIEN BALLO 8 ans 15m. 



97 Vendredi 28 Février 1930 

Vent: E-Therm om .: -5 -Ba1:om.:766~C:id:couvcrt 

UNE CREVAISON 

L'autre jour je suis ailé au Chai.onge avec mon 

père chercher du foin: Tout à coup, en me retournnnt 
.. 

i ,entends! paf! èerrière ma bicyclette: puis a_;rés 

je sei~tais les pierres.La roue était crevée. No us 

avons mené la bicyelette chez Constant Ch·:; v;:i lier. 

Elle y est restée trois jours Hier je suis al.lé a vcc 

m-:s cama ra :les 1a chercher. Maintenant, ilfa1Jt. la 

mener chez le mécanicien p,ourqu' il change la 

chambre à air ~ARCE~ DELANO~ 



TABLEAU D'HONNEUR 
~-

}, 'ont pas manqué l'f:cole en Févner 

1 DelanoëJean ~ CocherilMichel 

3 Macé Françc>is 4 MéJl,ard Jean 

5 fraboul Pierre 6 Dug::iin Gi lbert 

7 Harnais Pierre 8 Mercier Arsène 

9 Bouligand Louis 10 Delanoë ~1 

11 Josse Jean 12 Ilamon Pierre 

13 Mary Gabriel Macé .Marcel 

15 Ballu Lucien 
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H A LA CA.MPAGKi ~~ 

Journai bimensue~ 

RP.lJ.\CTION ET I.MPRIMElUE 

Ecole de La Chevallera1s«LI.» 

L •ipnmeur C.r~ra.1t:l'~.~fasson 



Sam:e<fi 1er Mars 1930 9S 

Vent:N.--T'herm.:3-Barom.:77 2 Ciel: clair 

RETOUR DE NOCES 
Hier,après-midi;sont arrivés deux gros camions 

f f· u:·1s. lisse sont arrêtés dans le milieu da 
Bour.g.Nous;éntendions l'accordéon jouer et J~s 

' \.~ 

jeunes gens chan!er. Les gens sont descend us 
ils d:i n~ a'.ent sur l{l route.Ils étaj.~nt tous 

' ' 
changés, les gars avaient les chapeaux des f1 lles 

et leurs costumes. Les filles avaientles ca-

-q uettes des gas et leurs vestons.Celui qui son

'-nait de l'accordéon avait un grand chapeau 

.i arré sur la tète, et une b~quille à la m1ia. 

Après avoir chanté et bu, ils sont partis vers 

Blain. MARCEL DELANOÉ 9a1 / 2 



q9 Sarnedi3 Mars 1930 
· 'ent:. E-Therm . :4-Barom .:775 Ciel :clair 

MON APRÈS-MIDI 

A?rè;; avoir mangé.je suis a Hé avec mon ami Eugè;1e 
' 

L~;oussouartet ma pltronnegarder mes va~hes . 

p:ès de chtz moi.J'ai porté mon fusil, mon bidon,n-.on 

c isque.Mon ;jl'!li Eugène avait uneép~e.Nou>aïons 

fai . la guerre.Ma p~tronne dih:3inous fa'.s ·ons 

d~1 ff!U• .Juste a ce moment un homme p ·1ssr. Elle 

lui dit:cas-tu de'.> ailumettes?•Ou;,j'en :li"J~ v.;.1; 

: en t1rèicr'tro'.:;>r~pondit-ii.Il nous les donna 

li ug~ac et m )i, n C> u:; S:l '.11'.Il~31ll~ 3 c'.J. :! :·.; :nr j 1 

bois.No~s allumâmes le fou qui s'éprit to:.it d ~ .:rn:t.1 
L'i fin mme monta1t,les étrncelles ja11I js 

saie nt. Trois heures plus tai·d,nous sommes 

f<lrtis .J'étais content d'avoir pa~;sé Gn ~ tcr;ue 

;' r rès m;èJ. L.OUIS EOULIGAND 
.- ___ • l~ 1oans 

- ... ,. .--' 
l; 



1930 IQO 

Vent:N. -Th ~rm.: 2-Barom. :777C1el:brouillard 

LES CREP.ES 

Avant hier,ma mèredisait:<<je ferai des crêpes 

dimanche~Hier je croyais me régaler.Hier 

m ltin ma mère déméla lescrêpes.Elle mit dans une 

<>O u pi èr e de 1 a fa ri ne de.> œu.fs, du sucreet de la 

l ~v u rc . Qu :rn d E 1 le eut fini ,elle'les mit prés cru 
Ce u et e'l" e 1lla mettre la vache paitre dans le trèfle. 

!~! l e Ia garda ~n peu. Quand elle revrnt, 1e linge 

n · é ta:t pJ us à cou vi-i r Ies crêpe et la chien ne 

avait presque tout mangé ce qu'il y avait dans la 

sou pi ère. Ma mè ~·e battit ma chi~nne à coup de gaule. 

/\ .11toine C:EIDORGE 12-c1 s 



ror . Mer.:redi5 Mars 'i930· 

Vent: N,-Tliermo. :4-Barn:n. :777CieI.Clair 

LES. BOUDINS 

H:er Jeti:'.O. E.t M,ucel,sont venus chez moi avec leur 

père,en auto.Nous avons tuè notre- porc et iJs sont 
ven;is manger des boudiJJs, des patés, de I.a viande 

Quan d ils dnt'eu mangè.,j 'ai joué à Iadevise· .. Jean 

do l·m :iit!Jien sou vent car il et ait toujours pris 

'l>fo n frèr ~Aimé sec 1cha \t dans le jardin ., ]'ai c u 
beaucou p ,Je-pl:lisir avec eux. l ls sont ps rtis vers 

ï heures .]'étais coute.nt qU.'ils fussent \'en.us.J'ai 

eu ciu plaisir avec eux. 

GERMAIN VER.GER r 1 ans gmo:s 



Vendredi 7 Mars 1930 ro2 

Vent.:O.-Thernto.9:-Barom.:770Ciel:nuageux 
__ .: ...... --....... -........ - .. ····---·-.. -·-... -.. -· ..... ïJN-_E'_J?ï~o~i'ï~·N-Ani··-·· .. ···-..... _ 

Hi~r je sois aUé chezAndréMenoret.]'ai m~né la 

bicyclette de n:ia mère .André Ménoret avait celle de sa 

mère .. '\_p.dré esttombé de bicyclette.Il <::st .tombé 3 fois 

e~ moi je s'lis tom bé'qu'une fois;Je me suis écor-

toute la figure Andrê.s'est fait maJ aux genoux 

et il a déch11'é sa blouse .Sa mèr'e a d\tcvilain gamin 

oü. as-tu d~chiré ta blouse ?-Je ne sais i-ias» dit-il .1'fa 
mère ne s'estp1saperçue que je m'étais écorch ~ 

la figu re.Je suis revenu btencontent malgré 
... . 

l'J :E DlZEUL 9 ans IO mois 



ro3 SamediS Mars 1930 
VenLO.-Thermo.4:-Barom.:770Ciel:nuageux 

_.....,. .... ___ , __ ..,...-MARDÏ-GRAS----~-·---

.Mardi sont venus chez moi cinq carnavals.Il y 

na trois que je n'ai pas vus, ma1sfa1 \ u les èeux 

autres.L'un était déguisé en bonne femme avec de 

grosses joues.Il avait une grande culotte de 
femme qui dépassait !ous ses cotillons.L'autre 

était un bonhomme,il avait des lunettes, one 
grande blouse et une culotte avec des rubans 

rouges.Ma mère leur a donné un sou et ils 

ont partis. MARCEL DELANOE .9 a 6 m 



L· antre j O\!J" r ,; mars corn me j ~ plssait devant 

J'atelier de mon pére je m'entendi &appeler p~r 

· un ouvrier .J'entraisdlns l'atelier: «Tu n'esdonc 

p1s au muiagç? me deÎnancia-t-il-A.u mad:ige et à 

qui? '» demandais- je-:< Au mariage des pies, repr;t

- i1 ,tu n e sais donc pasqu·un vieux prov~rbe di t: .. A 11 

S1Aubrn ,les pies se marient. «Je m e mis à rire.Ah! 
•\· .i-' 

vousm·a2prenez une nouvçlle repris· je ;,<Ce b " ' S t :10.:: 

de ma faute ,si ce n'est pas vrai dit -il cH c est l" 

,proverbe qui d1' ~ à .Je m'en allai en na1,1 · 



Nous.avonsch:mté! 

C::irnav <:ll ,net'en va pas; 
" :1fe 1 a des crêpes t 

----·---~-~~-----1 

C H a va l, ne t' en va pas 

On fe ra des crêpes et t~e~ m~;i&~~~%. 

Carnaval s'en est allé; 
1\o usa v.ons fait des crêpes 
C':l rnaval s·en est allé ,,. 

~. - ... \ 

Avons fait des crêpes,n~~~ ~ f~~ !1!~!'!,~l 

c ~rnavalestrevenu~ 

No ~ s avons fait dés crêpes 
Ca rnava l est revenu. 

avons fa it des crêpes n'en a pas ~QJ.l_lul 

Cnrnava l n 'était pas mori 
l l estdansson Jit 

Carn aval n'était pas mort 
Il es t dans sonht,i l dort encore 

GAB'lUE L BIDAUD rrans2mois 

··.-· . .-.w ... ~~' ·• 



Vent:O.-Th~rmo . 4:-Barom.:7 t-3Ciel:couv ~t t ph i~; 

• Mardi 11 Mars 1930 104 . 
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MES BŒUFS 

N )US a'-·or.s deux bœufs quitrava]llent biE n 
~ 

L'at:Jlrejour,rnon père et Jean Berlin se sont 

rencontrés à Nantes.Jean Berlin a dit:«t:.i ne peur

-rais p.--.s me prêter tes pètits bœ'Jfs quelques 

j 01 rs pour travailler ma terre ?Situveux»,dit 

mon père.Hier Jean Berlin est venu avec son 

gars et sa bonne lE s chercher-Son gais a lié 

les bœu~s·et pas Ior.gtemps après iI est pa H 
Ils nous les ramènera dans que lquesj ours q ua~d. 

11 aurafinisontravail. 

Mt\RClH .. DELANOE 9ans1[2 



1 05 Mercredi 12 Mars. 19 30 · ,,,, . ' ' ' . 
Vent: '~ N.E-îhei!llo, ~:-Barom.:~ 57Ciekpluie 

.UNE PROMENADE 

'"Hier soiraprès 11voir_gardê'.mes vaches; je ;, 

s~is .:iÜé me promener en voiture avec ma patronne . . . 
jusq1:1'à la<;;rigonnab.En passant,j'ai vu Getmain 

et Aimé Verger èt Gabri~lBid:aud.No·us sommes 

r"'ve :rns chez _Afoxandre:Leroux pour prendre de 
I'avoine.Quandil nous e.ut mis l'avoine 'nous lui 

:\vonsdemandé une lanterne pour mettre à la . 
voiture; il faisait déjà nuit Quand nousfùmes :: 

. rcvçnus, ma chienne Finette était contente de me 

revoir.J'étais content de mon voyage • 
. I ' J . , ' 1\ ' 

GILBERT DUGAIN 1oans9mois . 



V0ndredi I4 Mars 1930 rnS 
Vent:O.-Thermo.:8-Barom.:755Ciel: nuageux 

UNE VISITE 

Hier des camarades Joseph et Marcel sont venus 
me voir à bicycTette.Nous ét10ns à manger 
quand ils arrivèrent.Quand j'ai eu fini 
de manger,je suis ailé avec eux me promener. 
Nous sommes allés chercher André Lefort pour 
qu'il vint avec nous.Nous sommes partis tous les 
quatre chez mon ami Joseph.Joseph nous a 
donné à boire, Nous sommes restés jusqu'au soir 
chez lui à jouer aux marbres.Mescamarades avai
ent des pierres et moi une boule.Je gagnais ton
-jours.A la fin Joseph d1h~je ne joue plus»:Quand 
nous avons arrêtè de jouer j ·avais oeau.::oup g1gn~ 
Je me mis à compter mes marbres;j'en avais 54. 
J'ètais bien content d'avoir gagné 
PIERRE HARNAIS r r a 8 m 



LES DEUX CARNAVALS (par Joseph Richard) 
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: oq S2medi 15Mars 1930 
-,· ent :S.-Th e;;cno.:7 -B:uom. :751Ciel: pluie 

UN ACCIDENT 

Üi1 Jour,; ··ilfais 21 Blai n .J'ai vu un acciàent 

se prod n1re . A une de.Sct·u te, je crornai une charrette 

cli Hg-C:e Je füm i,:; r.Tout à co rr p u ne au to arn-

-Ya ù~rrière . F\:iuré vite r ia chune tte ,le chauffeur 

don na 1rn si viokn t co '.lp de v olant qu e 1.au to 

d .a t ou t droit da ns Ie fossé et le mo te ur s'en

-rla m ma. H eure use me nt le charret ier pu dégage r le 

cha uffeur -1u1 av a it uopouce coup .\ par l ~ s v1tre·s 

b 1ïs?e:; de sa voi tu re .C'était un marchand de 

,,.,-, i.:. <: ~ J l t: q ;.1; \ •..: n:i it J~ Nà ·. t cs .1! e ut bcau.::oup de 

2.ür__; LR 13 :\.RON r an3 
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~,._ !>. -~ ~ l • " 

·vent·~.·Thermo~:.J.:Barom.:763Ciel.u,~agenx 
.. . 11\ . . i1~ . 

----------..... --~~ . . UNE FAitCE 

Pierre est un méchant garçon.Un jour il vit un e 
femmeip1c;sers•ula rJut~.EllepJrtait un p11 ie;· 

de ro'mmes sur sa tête;eJle était accompagnée 

·dé sàn petit chien.Pierre alla tout doucement 

' derrièreelle.lllui donna unesi violente 

.., 

-pÔ 1ssée que I.e ~anie~tomb1 1 mais par malhe•Jr 

en. ·plein sur Pierre.Celui-ci pouss«it des cris 

éj)ouovantables.A ses cris le petit chien 
1 

s "t:lança su~· Pi ~rre et le mordit cruellement ~u 

p:ed. P;erre retourna chez lui en pleura 1t.Ses ca 

mara l.::s riaient de lui.Depuis ce jour 11 ne fait 
F . ; . . ' 

. L·•. <l •' c;ot ti ses.Roger BAR~- 1·0 a t1 mois 
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Mercredi,le 2 Avril rq30 r'.13 

Vent:SO.-Thermc : :o .-Bnrcn1 .::6 . .:;,Ciel.t ungcTX . 

L'ACIDE SULFU~fQUE 

Jèudi , je suis allé cl:ez ma bnte cl1erchr:r èu Li'. . 
Comme je revenais,Pierre passa 8. bicyclette.J3 
suis alle aYec lui . Je L:i dP,mandai ; « Oü v:::s · t:J r 

;?asser le blé à l'acide sulfurique,dit-;l»- O ü e~t 

ton p2re?-Denière ~ . dit-il.f aperçus bientôt so :1 

pèie rncnt~. ;ur u'.le petitevoitarep:.:>rt:rnt Ui1 to :i

-r eau .Un chevnl tn~ina1t une voiture.Un hom 1TH·ac-

-compagnait Je père de Pierre.En arrivanhn.'- c':1 ·:q;1 -,_ 
ils ont mis de l'acide dans le tonneau,pu:s.de rer.u 
Ils ontrabattu der.,i_:~reletonneau deuxgrancls 

tay(!ux garnis de petits robmets.Is o itouvert 

les robinetsetiispom;nienta-rec une p· m e 
p ~nila ntqae Je tonneau aJJait et VP,naitsur Ie 
.. · ...... 
(_ham.p.L\1cide jaillissait sur le blé.Qc-and 

tu ut a· été terminé le blé était corn me grillé mai s 
!<? :; m::iuva·scs '.1erbes l'ét:J.ient encore clav [:n ! :i.~;::~ 

Pob9.blement elles ne repousseroJt rlus m ai s le 

ole reprendra vigueur,et ainsi dtbarrn. ss~ pouE se-

<"J mieux. Michel Cochenl et Léon Gouret 



- ~ ..c 
:..J 

,,.. 
c: :j ,_, 

~ ., 
v; -:; ::, 

.:;; ··::1 
'- ~ 1.• 

c:'. ...:! 
1l 

i~ .... 
'il ::, 
·r. 1;) 

-t :;) •· 7 
~ 

-· _, 

c 
!· ~ ,, ' 
~ 
C' -::: 
ç '.) 

_ , 
'.'.... ~ 

2 <-: ,._, 
v; c. 

<!.> 
r ,_ 



Pierre alla tout doucement derrière eUe 

Illustrat10n 

de 

Roger BAH.ON IO ans I mois 
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Vendredi,le 4 Avril 1930 ta-6 , 

VentSO ... Thermo:S: -Barom~:75 4Ciel.nuag:.'! nx 

UNE VACHE MALADE 

Hier,en·arrivant de la messe, je vis mon pè re 

counr à l'écurie. · Je descendis d e ma bicyclette 

etje cou1:us bien vite à l'ecurie moi a ·Jssi po•Jr 

voi r ·ce' qu'il y.avait.Une va~be étaifdt'!ltade:, 

eile était gonflée plein la pe:iu.J'allai cher-

-ch er mon~ois in Jean Brossaud : il accourut 

et di t :celle a tro p m:ingé de choux>.\fon pèrem { 

ni ère et Jean Brn 5saud lui fi rent boireae labo l 1 ; 

h 'Jile . Dix minutes ap rès e lf e étaitbienmi ~ux.Le " 

m idi. mon père ne lui donna pas à manger.il ·V <l . 

r ·~ u 1: qu 'ell e retombâ t en \':ore mâtadJ.Le--foi/ 

e \le é tai t presque g uérie.Je su is bien content 

qu'tlle soitgué1ie. LEON GOURET 10a1m 



127 Samedi, le 4 Avril rq30 
• - - :il! -

Vènt:S.-Thermo:5 .-Barom.:75 5Ciel.n ungeux --------------------·----·· 
POISSONS D'AVRIL 

Hier,je dis à ma sœnr :«>Une g rosse vrno.isr; m e n t e 

sur toi,,,.EJie regarde.Elle ne voit rien'. «Po i~s ·-m 

d'a\'fil»,dis -j e.Je dis à mon frère:<1 Tu perds ton 

mouchoir».Il regarcte «poisson d'Avrih,dis-i e . 

J'a1la1 à l'école.En sortant de cliez rr:oi,Pierre 

v.:nai t · sur Ja route.Je lui dis:«ns-tu En1n~du 

le c·:>Uco:.i, ce math? -Non», r~po · dt- il. Je dis 

«Il ~han t e encore,écoute dono.I l écoute 

et dit:« Je ne l'entends pas-!Poisson d'<wril! 

P.Jisson d'Avril !»lui dis - je. 

JEAN H.OBERT 9 ans 1 I mois 

Impïimé par P.H..\R~Al S 
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Lundi,le .5 Avril r930 J2R 

Vènt :. :~ -Tbermo:5 .-Bàrom::7-6SCie1:pl.uvie-.a:;c-
MES PETITS POUL.,ETS 

Lundi soir n_près ètre revenu de l'ùcole,jal vu d~s pe-

- ti '.<:poulets dans le chauffe - pieds prés du feu. Il y 
en avait 6·Ma Mère avait mis du foin Je dans r o.ur _:i u· -

il s soient i::l.l~rnds . Elle les mis dans la place et leur 
d ·l'.J:i<~à:nnnger de petites miettes de p::un.Moi,j'a1 pris 
l .. ..; pd1ts pJ:.ilds dans m1 main po·ir lesv .Jir lis ét-
- 1L·n1oicn1nignor.s,Mamèreles a emporté _:; so~1s i"! 
hangar où 11poule103 avait ccuvés,ln poule était 
s. ' 1t· :11 d.Ma mère descendit la poule, lui mit se> 
pe.its p·J.1l~ ~-~,-:: ~ en Ù..!s:~ndtt b 1'Jtrë:s du nid 

; a Poul:::n'é t;:iit pas méchantedu~tout,ell.::vcnbit 
bien qt! ·on prer.ne ses petits pouletsll y en avait 

eu r 3,mdis la p: ule enava1t écrasé un.J'aime bien 
• • , \ 011 lets, 

PIERRE MOULIN 9ans 2 mois 

H Imprimé par P.HARNAIS ~~ 
~ 
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129 Mardi,leS Avril IC)JO · _ .. ...... ·-...................... ,. __ , ......... ----··---·······--··········. . - ··-·· .. .................. ........... . 
üNE Sl1RPRISE 

Hier soir,en entrant dans ma chambre ù couche r 

je n'avais p1.s ferrrt~ la p)rte d:!rri ér~ m )t .J-:: 11 

a .,·ais p1s aperçu Minet qui m~ suiv:tit. Je m ~ 

suis couché comme d 'habitude.Au mi li ~u d2 la 

n uit iP- m~ suis révçillé en surs:iut . Q :1elque 

chose m:uchait snr moi.J'a i cri é en nppel::mt 

m 1 mère,qui à me!> cris s 'es t r éveillée,à ailum c 

la veille~se Aussitôt i'arperçus Minet sur 

mon l!t.J'étais si furieux,je crois,que s1 

J «ivais eu un bltonje l'aurais t•Jé 

• t) 
YY 

ARSENE MERCIER lO ans6mois 

Imprimé par Chedorge A 



~ercredi,le 9 Avril r930 r;o· 

".'' nt:.Q-The:-1?0:2.-Barom. :770Ciel.brumeux · " 

UN ORIGINAL ·t 

Ily" ~vâit ~nefoisùn homme qui possédait ~n 
billet de i uille f rnncdl se promenait dans 

lesrues·pou·r trou,•èr une épicerie . Il en trou--

· ~ , 

va une .Il entra et demanda du café , dµ sucre t:t 

de la chicorée. L'épicier courut dam plusigurs 

maisonspourfa'ire de la monnaieetri'en tro'JV :t 

pas· L'homme, ! 4 ayant rappelé 'lui dit :< Do:u:e : u10.: 

mon billet_>. L'épicier le lui donna _Alors l'üom-

·me coupa le billet en vingt morceaux,ll donna 

une part à l'épicier et partit, 

HENRI RICHARD 9 ans 8 mois. 
( 

---~-· ........ wi...,,=~ ,.,, 
Imprimé par Delanoë J. 

. ~ · .... , -· . ' 
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V .:: nt:N.-Therm o:S .-Barom . :7 5SC iel.clair --.. - ·---··-·-·-··· ···-· ····· · · ·-·-·· · ·· ······ ··-····· · ·· -··· ···-··-·-·---·--------···--·-·-·· ·· ·· ~· -··· -···· -··· · 

DES BALLES A BON MJ\ Rt.~11 

H ieri e suis allé ch cz jem,;c<l\)'C ll" \1 ~ r 

u n pe tit bout de caoutchouc.Le mécanic;efl m'a d u 1.

-n é un boutde ch::;mbre à air de b icyc let1.c de cm . tll-

-viro n.J' c n ai coupé un bo ut long d;::i 3 c· .. m timè tres 
q ue j 'a ipliéen d'-'ux ctatt ach ~ avec i:nero ndelle 

de cao utchouc.J' a1 e n s u ite coup5 un grand nom b re 
dt ro n cl~llc,; d .:: cao utch o :J c q ~c i ·;,i euro~.il ~es 

a uiO .. Tr lu µ.:t1t p:iquet obtenu . Ihentù t, l a bal!c: :1v tl[ 

de 4 ,1 () cm de d i2. m ètre. QuarLd e ll e :J é t c p re~q'k 

frnie, je l ';1i r::i.itreb.::indirpo ur v oi rcomm e 

elle bondiss::i. it h a ut:el le a m an.1u é r ~;t~r ~;· 1 •· ! 1 

maison J'écoie,m:iis el le est reto rf:\b~P. le l"at 

f,1it rebonclir.E!lc alhit à prèsque: () m de lHL'teu r 

our tcn 1 r les c:::.ou t choucs , j' ni !1HS dt.· in d ~-; r. ·. 

sur la bnlle -- . Voici un m o)"e n po ur a vo1 r de~ b .. dl·:s 

de caou t ch::i ~.ic à b on ma rché . 

f ' .F,MACE L,GOU..'"<.ET P, HARN Ars . 

. ' )'.'.V JmErimë par M é nard J. 



132 Samedi.Io 12 Avril 1930 

\Tënt:N.-Thermo:.7-Barom.:759CieLnuageux 

UNE MALADIE 

Ma petite sœur Ma.ria a. 3 ans.Elle a eu la rougeole , n. 

' Jar.vier.Depuiseliea mal auxyeux.Toas iessoirs. 
~· .. \ ... _ 

nn mère met des gouttes dar{s ses yeux.Il faut êtrn 

-\ d.eu!{:un pour ouvrirl~s yeux de ma sœur,ma mére mt· 

.. le., gouttes a' .. ec t n compte gouttes.Ma sœur souffre 

b Jaucou p. Quand ma mère la voit souffrir elle plt::ure 

1'fa sœur crie q.i!lnd m1 m~re lui m~t le3 gn~t~.',. 

J l faut t oujours conti o uer,et plus ça va,p lu·s ma- -• 

p:::; tite ::œur a mal aux yeux.Elle. 1/'est p~~ mieux 

1e l~ premier ~our.: 

ANTOINE CHEDORGE I2 a 2 mois _________ : ..... - ,· : .. ~-

t ~ Imprim é par Harnais P . 
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--- . -COUCOU! COUCOU! 
~~~~~~.._.,.,...,<IO<::--<;---~~~~-

1), _e coucou est arrivé-H.Richard-9 a. SU! 
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Ven t:Q . -Th ~rmo:5. -BJrom. :75 6Cie l: 1 uage ux: 
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LE COUCOU 

c~ matin en r.p.'éveillant ma m~ r~ ml di~:d~ · · '; 

donc pour entendre le coucou» Je ru .~ S'..li > h 1 t-i è 

~1 la hâte pour entendre cet oiseau qui nou s am0.1c.c; 

le b ~au-temps . ll n'est ni beau ni bon ,m nis ii 11ous 

réjo'l1t par son ch:rnt m onotone.Le co ucou est do;1c 

arrivé! Il ne s'o ccupera ra~ de [C n n~è,ma:s il dé· 

-:10:;~1 a sEsœuts dans le nid des petits ois eaux.J ·J. t 

c n ten du dire que 10 1 s q u~ l :;s petits co ucous éi a. -

- :ll l 8$S(·Z grn1~ds,ilsmangeai en tleu r lTère 

MERClER ro a 6 mois 

Im pri mé par DeTanoë J. 
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Mardi,le 15 Avril r936 fJ 5 · . 

Vent :N.-Thermo:6. -Ba.rom. :760Ciel.clai r 

LA FOIRE 

Ven dt edi,nous sommes allès à Nnntes visiter la 
foire è'ommerciale.Nous avons vu les nrnch in ::s 
~u1 font les sabots. Nous sommes allés ensuite 
·oirles autos,les moteurs,les tracte'.lrs .... To·Js 

es outils marchaient pour faire voir: nous 
vons vu l"aéro plane:il ne marchait pas.Il a 

d~s roues comme les autos, il adego.nèes 
,iles.Nous sommes allés voir ensuite les poules, 

es dindons Un paon était bien beau II y avait 
c::s lièvres et de beaux lapins angoras 
· ous avons vu la Loire:nous n'avons pas 
té longtemps.Nous sommes aJlés voir le JarJin: 

es plantes:c"était beau,les bêtes.Le jet d'ea'.l 
=- '.Tlarch ~lit pas.D~s canard::; nageaient dan5 

bélsstn.Nous avons attendu le tom ét som•n ~s 
on tés dedans.]' étais bien content de mon vo_pge 

ANDRE MEN ORET 9rns 4 mois 
H Imprimé par COCHERIL M. i~ 



Mercredi, le 16 Avril 19JO 136 

Vent:N.· Thermo:6. -Ba rom .:7 t 6Ciel .nuageux 

c CONTE » 

.Autrefois ,,dans un petit village de Chine habt · 
-tait un homme et une femme.L'homme s'a?pc Lii t 
Pc: rd -la-Goutte et la femme Barbezci.Ils avaient 
douze·enfaot5 à nourri.r.La farnin~ étau~ v.;.:i rn ~. 
l'homme dit à sa femme :cmets de l'eau à chauffer 
et débarbouille-les, que je les égare» La femme était 
prête à les débarbouiller,quand trois çJups de 
fu s il retentirent et trois perdrix tombèrent 
dans la casserole .Pour cette fois il ne les 
égara pas.li mangèrent les trois perdrix.Mais 
plus tard .la Llmine revrnt etilfallut bien les 
égurer .Une nuit, le père les mena au plus profooq 

de la forêt.Deux jours après,ils furent · 
x·Je 1lli s pa r le seigneur Tiguabont 

i i l. :, ·u RlCHARD 9a8mois 
~..;;i;;im=---

Imprimé par COCHERIL J. 
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L undi,Ie 28 Avril I QJO 133 
Vent ·N.-Thermo: 1 S.-Barom. :: 56Ciel .r.pag€JIX 

·-----.....-:----~~--~-~----------- - - -- - - . -· . . -

LA BALANÇOIRE 

Dimanchesoir,"ers 4 heuresno!ls somm~saffé.-; 

noas balancer a notre balançoire dans le gre

·nier.C'était à. mo.o frère de monter et à. moi dt! 

pousser_. .Jelepoussai jusqu'à cequ'ii_toucbât 

jusqu'aux planches du grenier.Je Ie faisais 

tourner à toute volée.Il disait carrête!arrête 

je tombe.Le grenier tombe à la renverse!arrête'. 

arrête '.>je con houais toujours.Tout à coup un 

craquement se fit entendre et voilà mon frère 

t ombé sur le denière:la corde s'était casséc,Je 

rn e mis a rire de toutes mes fo rces et 1 ui aussi . 

En suite nous sommes parti s 

Michel C0 .;h~ril co aa.> 9 :11 )is 

4 . f"1rr im é pa r COCHERIL ]. 
-- --.;;_~-;--



Mardi,te2q Avril 1930 . 139 

Vent:N.-Thermo: 1 r .-Barom.:753Ciel.pluvie~x 

UNE MESAVENTURE 

vous connaissez· des nids,mes chers c1marade:;. 

moi aussi. L'autre jour,j'ni vu un nid: dans un g11and 

chêne Je suis· monté pour le déoicher .. mais maladroj. 

tèment ,arrivé à la moitié.du chêne.j 'ni déchiré men 

fond de cu1otte. Je suis remonté, croyant mieux foire 

et _(ai bien monté à ia branche où était le nid:j 'ai 

vu quatre petits œufs tout verts.Jè suis descendu . ' ,•' 

cor.lent avec lesœufs dans m;i poche.fa! glis,s:é ·. 

telferncr:t que j'ai déchiré mon pan.tr.lqi~ Ft les œuf:; 

~crasés ont co'.llé à travers ma poche H.entré chez 

r:10 1,ma mère m'adonné une fessée é p .:Hlvantable . 

GABRIEL EI)AUD r1ans3rn ois · 

Imprimé par CrlEDORGE A. 



qo Mercredi,1e30Avril 1930 
Vent:N. -The rmo:. 9-Ba rom .:75 5 CieLn-ùageux 

-~--~--UNE BELLE PROM<NADE 

y 

H :P-r, J ean Ménard est venu me voir.(~uan d 11 a été 

arrivé ,nous sommes allés chercherI<.oger et son 
ére Maurice et nous sommes atiés chez ewrre 

13ro3saud.Là,nous avons joué à la devise :c'était 

b ien souvent .Maurice quidormait,nous sommes 
:ilié& ch ·_•z .10us • N )US sommes montés 

dans le grerii~r et nous nous sommes bien 

amns~s.t\ous sommes retournés chez Pien~.fl 

e::.t monté dans le grenier.Sa mère ne voulait pas 
q•. î l moate mais quand elle eut tourné Je dos 
Pie1reest m ontébien vite et pour que sa mère 
ne le prenn~ p.1s, 1 la monté l'echelle avec lm et 

· ra nùseau travers de la trappe et 11 s'est suspen· 

-Ju à l' échtl!c.Sa mère a pris une gaule et elle fui 

eu donnait dv peti ts coups su c lè3 ja :nbes,Sa m~: .; 

disait:•-! u vas te faire battre quand tu vas desce n-
lre 'petit g .tmi n !» Pi eïrè e.:;t rcd:!scend ·J : S:l 

m'ère lui a dJnné uneclaque sur lesjoues,L~ sJ: r 

je suis allé reconduire Jean .Ménard L GOURE1 
--"":;;w,;;;.~ 

Imprimé par DELA.NOE J. 
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N onr rs-~ manqué L'école en avril 

1 1'lc1cé F, 2 Delacoé J, 3 Fraboul P, 

4 Coc\Jcril J 5 Cocl1eril·M 6H.unais P 

7 :vl~narJ J. S Mercier A. 9 Rob.:rt J 
•oG1.1uretL. 11MacéM, 12Delanoë M, 

3 Legoussouart E. f4 Guillemard R. 15 Ballu L~ 

16 Hamo11Pietret7 RichardHend 



Vendredi le 2Mai 1930 142 

ent:N.-Thermo:.9-Barom.:765Ciel:nuageux 

MA MAISON 
:Ma.maison est située àpeuprèsa.umili e 1J d u vi l· 

-Jage ·Elle est divisée en deux pièces:une cui s1 re 
et une chambre à coucher.Elie est bien vieille: 
m on grand-père m'a dit qu'elle avait plus de ce Lit 

l'autre sont les réduits à porcs,'A~ pign1on se 
ans.A un bout se trouve le cellier et l 'ècurje, de 
dressent trois grands chênes:cette année en· 
grande mare sert d .abreuvc1r aux animaux 
-core despiessontvenuesybât1r leurn1d.Une 

Devarh m1 m1i?on~se Jrou~e ·u:n. hangar.Nous· 'Y 
abt itons nos cbarrettes et la no.urritgr~ çle 

- ,. .. '-... ....-~ ~\:- ~ ' :,'çl .,.. • 

nos b~tes.]'ai me bien ma maison et s··11 fa·llaitla. 
q;,iitter,j'aurais du chagrin. . ., 
ROÇER . . ,, ,. ·''" . '· · . · 
' ·:,L··; ;f~ , , . BARO~ ;·,;, ,,::·J? !·~~s ·~\ .. P,\?i.~ ·? ~:;1.ir,:I; :J.,. 

, .• ·!. '?,°! .. ~· . ; ~·~··,..·~·';,!11: ~·i\;:·;~·.1::";:·:\~·1,i 

H, Im.Pdrrié ~af' ·M. 10EN~·ld/ ··i";r·r, ... ,.., ,. '.~ · <1' 
~, • i: ~~-1 .. '1' 1 .i~·.,,\~,. ·. • ~'Y 



125 Samedi le 3 Mai 1930 

Vent. O.-Therrno:S.-Barom.:770Ciel .cb1r 

UNE VIPERE 
Jeudi dernier,je suis allé avec mes plt'ents 
sa rcler d •1 blé.Quand nous fûmes rendus mes 
pa rents se mirent au tr.avail ~t me laissèrentà. 
gardé ma .petite seeur.Pour la distraire, . 
- ie l 'enm enai prèsd' unehaie chercher des fl eurs 
Elle ma rchait devant moi lorsque to.ut à coup 
après so n passa ge,je vis le blé qui re·muait 
vi te.J e regard1i de plùs près.Je vis une gros3e v1~ 
-pè re 1raversaotie sillon.J'eus bien peur pour 
rn1 petite sœur :j e suis presque sûr qu' elle 
a p.1ss6 dess us.J' av ais un bâton à la :11a10.Je 

frappai dessus en appelant mon père.Lorsqu' il 
rri va,la v ipère éta it morte.Mon père l' empo rt a 
u bou t d'an bois et l 'enterra dans un cham p vo1s1n 

.EON GOURET io ans 1 mois 

----.L.•<----'-'"u:. toi in 010 1· 1l R T A T r\ k' T 
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Vent:O.-Thenno:1 o.-B arom. :']69Ciel:n uageux 

ON HOMME IVRE 

Hier midi, ma mère m'a envoyé cl~ercher du 
:;on pour nos lapins chez Garin.La n:+ère Go ri l1 

m'a dit:<Va derrière,lepatronestlà<>Enarriv<tilt 
u'1 homme monté dans sa voiture prené:it des s:Jcs 

deson ,que le pète Gorin apporta1t.D;;nière la 
vo'.ture, un homme était penché sur une 
burière.Il jurait ,criait,disputait .U vou-
·h1t un sac de son èt le père Gor in ne vouLlit 
p1s.Il dit :«Je vais aller voir ia patronue.»Il 
se releva et tomba en plein dans une mare. 
Ilse releva, sale ,boueux.Il s'appuyait au 
mur pour marcher. Rentré dans la œaisc n .i 11.:i. 1 ,, 

.b m la porte, demanda à boire avec force, 1 l fi«ip. 

-pait sur la table,criait.Le père Gorin me servit 
le son ,je m'en allai. 

MICHEL COCHERIL ro ans i o mois 

Imprimé par M.Cocheril 
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Mardile 6 Mai IÇJ)>-

Vent:S O.-Thermo:8.-Barom. :763CieLpb vie ..l ~ 

LA SAlSON DES NIDS 

Hier soir,~n · arrivant de l'écoie,ma re it e sœ~.r 

~fad~leine me dit:« Grand père rn'a appris un 

nid,viens!nous allons le dénicher!>:POl,lr Jui faire 

plaisir,je la suivis en portaat,une peti-te 

échelle ·en cas de tesoin.Lo· nid n 'é•ajt p.:s. lcit,l, 

àe la maison.Je reconnus en le voyant un nid de 

merie:je n'eus .pas grand peine à regarder ce cp'il 

y aYàit dedails.Madeleine1impatjente,attendait 

.au pied de l'échelle.J'eta1s presque heureux 

ç..onstatantqu'iln'y avait qaé Jescoquesdes 

œ ufs.J e ne veux pas déniche-r~ les. nids de merles 

et ces' sim pies ~~g~Ü~~.-~!~~é~~pnt, faH pl~isir 
a Madeleine. ArsèneMerc.ier 1oans7 mois 

--~f<iii=---
l Imprimé parP.Harnais .~~ 
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1 4S Mercredi le· 7 Mai 19 JO 

Vent :N O.· Thermo:7.-Baron1.:761CieLorageux 
./. . 

UN P~lTî ACCIQEN:î 
Ce: m.a.tiT;l;,_e-n aUant à la ll\eSselun petit accident 
s'est produit.Un de mes camarades d'école,Josept11 

Josse· alili·iiva.~t au bourg à bicyclette ~~ m~~e 
temps que moi.Nous causions ensemble et sans 
d-oute,il ne voyait pas un vieillard qu\ marchai•t 
1entement,devant lui.Joseph buta dans celui -ci 
et tous deux roulèrent à terre.Joseph se relevi,l 
~rrss-itôt,il avait les mains en sang.Le vieillard. 
n'av.-ait pas de mal 1ma1s n'était pas content aveç 
mon camarade.li l'aurait bien gitlé:pourtant 
J oseph ne l'avait pas fait exprès.La roue 
d · :1vant de la bicyclette était toute voilée~ 
ROGER BARON 10 ans :z mois 

~--~=~eow~~e~~--~-

lmprimé par A.Chedorge 



notre maître a écrit.Que!ques te;mps après 

n m s avons reçu une 2.eme boite . Celle l~ était 

eo a lum i nurn,Nousl'àvonsotIVerte.b~ja plu

-s ieurs vers à soie étai.ent éclios.Nous les avons 

ourris avec des feuille de i·onces,mais dans quelques 

jours nous leurs donnerons des feuilles de murier 

es petits vers ressembl~~~t_à._?.~.~p~tite~chenil-·,.·,,-

les nô'i-rés~·î-t~'fSrîs g1 o~'Jrônt.Les œufs noirs 

ont ceux dont les vers à soie vont éclore 
~ . : 

lus tard, nos petits camarades no.us enverrons 

es cocon_s.Nous sommes très contents d 'avoir des 

ers à soie:C 'est Ia1 m foisqueno.Bené1evons 
------------ . • .. ~ ~·l~•"ll-•&..,I•' 

JEAN DELA.NOE.FRANÇOIS MACE 



151 Samedi le ro Mai 1930 

Vent: 0.-Thermo: .-9Barom .:: 64Ciel :couvert ---............. - ~~ 

MA CLASSE.Je ne l 'u1me p.1s 

Je n'aime pas l'école .Huit_ heures sonnent.Un 
coup de siffle t don.né par le maitre se fait enten
-ctre,Il fatiteritfer en cl;i.sse, Nons entrons tris· 
·ment ,bien en iang selon l'o:·dre du mnitre. Les tn 
-bles alignée.> en iang cCtn ill'.:! p)ur uJ e r ev ue, les 
ies cah ie rs, les encr;e1s annoncent qu'il faujra 
encore travailler plusieurs h eures avant la r~
-créat ion.Hélas!on 11'est pas entré en cla3se p:)U r 

s'amuser,JJJais pour travailler.En vérité nou s w .n 
-mes &ussi malheure'.lx que dans une ·prison.Le; 
t rois tableaux sont couver:g d'écrit are.Les pe-

'. itsont des opéra tions et nous les grands d eux 
p:·o ~)l 2: mes.Quel tra va il acca.blant!L:i. porte s·est 
referrn'ée .Maintenant nous sommes enfermés j uii 

-qu·,11a réc rfa t1on ou plutôtjusqu'a midi 



Un globe terrest.'e · .ro~é sur :-irmoire,mi> foit 
penser que' cet api ·ès-midi,c'est ia leço!'l. .d_e géo
·graphie,Dernére moi, un taGi eau de s~ l t:JlC~., 
s ~ rn b le m e diire ·-« DEm110,c'est la leçon d e 

~ci e :ices. No.us n'avonsfmi.ur.1 .. d~voirque pnr 
en recom me11cer un nutre.Ah !poui·tant il ferait 

' ben u être dehors var ce soleil de mai où le's · 
oi5tanx: char.tent.l'lotre classe ressemble à •in:: 
cagè.Dans une cage, no4,s met tons toutes sort ~s d ~ 
c.,hoses pour plaire à l'oiseau.ki,on lJ m:sd:!s afo ·. 

che3 et de'.: cadres qui couvrent les rn Jrs.Sur Je bu . 

-i.eau,des fleurs sont pl)Sées.Sur le p!nfond,une é

·to!le est peinte.Dernièrement ,no: re maitre a a
-::he~é une irnprimeiie.M,algré to·.lt,tq qh~~~ ~~.- \ 
toujours une prison pour moi 
Fr\.ANÇOIS MACE io 6 m 

Imprimé parM.Cocheril 



VeI,lt: O.· Thermo: .. 9Ba.-rom :765Ciel:claii:. 
'Lundi le 12 M~;i.i 1930 i52 

. UN VOL 
Hier soir,mon parrain est venu me voir.Il nous a 

raconté qu'i~ avait, été volé. Mercredi. dernie1.,il 
s~m'.lit des pommes de te~re.Mon parrain était ,,Jlé a 
:a foire et il avait v~ndu une vache po -.1r25oof Il 
avait déposé son p.ortefe-J!ille dans le dev:rnt de 
l'armoire et il était part1,Quand il t evint ,i 1 vit 

l 1 trace des roues d'une auto qui s"était arr3!ée 
sur le borddelaroute.Q.uandileut dé!Jéses bœufs 
il s'en alla manger ua morceau .. Mais stupéfait, il 
voj. unca1reau brisé.Des pas de gros souliers :1r r a
-ra1ssent près de la porte de la cuisine.Il ouv.: ·e l 1 

porte de la belle maison.Les hard.::s jonchent la 
terre et les armoires son: oqvertes.Les 2.500.fr .son t 
dis pai"us,Mon o.ncle a deposè une plainte à la gen 
da t mei"i e qi.ii fa it une enquête, mais ne trou ve pas 
les rn connus qui ont fa it fo cambriolage. 
CABRIEL BLDAUD 



... ,, .. 
J5J Hard!lc: Ij. _.lvlai 1930 

Vent: 0.-Thermo:-t rBarom;7b3Ciel;couve1t 
-~--~UN-WRÊVE ______ _ 

'ni rêvé qu~ j'étais a Paris.La Seine avait 
i ~ passéletoit desmaisons.Qu:and jevisçâ, . 
e courus me réiugier dans li tour Eiffel: Je 
onte les escaliers q'.latre-à-quatre.Arrivé 

n haut,je vois to~t le monde se disputer pour 
.. oLJterdans uoavion,Moije saute dansl'av1on ' ,, 
t jl! m~t.> le moteur eu.marche.Je tourne autoiarde 

tour Ei,fêel puis.je ~e)?qss.~ a':1 dessus .Je leur 
ttte une .potée d 'e~u.Puis je' Îile tout dro :t vars 

e parnd1~"'.\.r~.iy'~ ~tV ~f.ra~is~~ -~i?.n Dieu me . 
i t:« Pourquoi amènes-tu un avio~ au para dise r 

1' me donne un tel coup de pied 'q~'il me 
1t tomber dans mon lit. 

'""HENR,l RICHARD9ansqm 
~~ .... ==~9~~=----~~ 

Imprimé parP .Fraboul 
l . . 
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Samedi le r7 Mai 1930 r54 . 
Vent: N.E.-Thermo: -r 2Barom:772Ciel.nu:Jgcux 

~~~~ 

C e soi r,après L' éc0Te,s'e3t pr0q1.1it un accid t:nt 

nuprès de chez nDi}'étai3 dans la boutique à 

moudre_lc café quand i'en:endisuneautocorner 

Je ref; a ·· ct~;i e tj,; vis passer ïautoqui descendait 

Je l·o urg . r\ u n•ême moment une autre auto arrivait 

de.: Blai n.Elle ne put prendre le détour etallil . 

S<' j e te ï en plein dans l'autre .Cela fit un bruit 

< ]J nt v ~ rit ab l e .Tout le monde sortit des maisons 

. Les a utom c· b1i1stes vérifièrent tout de suite 
10u rs autos 

lleu r:::usrn1en t, ils ont e 'J plus de peur que de 

m,1J.Lc c..irn io n a .pelques ré_ï:1M at1 ons à faire au 

r;1oteu , .Je n 'a urais pas voulu être a leur place 

.Y1IC11EL COCHERtL ron9m 

-:!-~ Imprimé par J.COCTT E -.r L 



:1t•l!Htlf'.alUC-l'.S'i ... Hfll!:lm!lt!!-HSlHl~.-18?.~t' Cl 

LES COURSES 
i~r c'étaitles courses de Blain.J'y suis allé 

a ·1ecmes parents.L'hippod.rome est situé sur une 
lar.clc :rn bord de la forêt du Gavre Un Kllome: re 
'à~ant d'a r Ii ver,nous ~percevons.déjà les drape-
· a ·JX et les tribunes oü beaucoup de gens prenner:t · 
place pour voir de plus loin.STJrla lande ,de\Hi:. · 
manèges de balanco1res,tournent déia pour 
amuser Les jeu1e.>.De; m·1r;h1nis fo:-Jin>crt<!ilt 
à tue-tête pour attirer les gens.Enfin ia mu-
·sique joue.Les courses commencent.Des chevaux 
très vigoureux sont montés par des jockeys 
hiil'·i 1 lés de toutes couleurs. Il y eu sept cour. 
ses des plus intéressante5.Malheureusement 
:roi.; acddenls se sont p1oduits.E11 courant 
à toute vitesse un jockey esttomt:ié.fl a eu un~ 
iambe cassée et il a reçu un coup de pied dans 

la tête.A une autte course ,un cheval est tombé 

en .sautaot une barn ère et ils' est tué.Al' aviHlt· 

derniere cou1se no jockey est tombé avecson 
.ccheval.H;::urnusemen,t l'homme et le cheval n'olit pas• 

qe mal ROGER BARON 10 a J m 



r -
i lE PETIT MAITRE D'ECOLE 
~ 

Mercredi de1nier,M' Foquereau,le maitre ·ct ~ 

la 2• classe était absent Monsieur Masson fut 
oblig~ de faire les deux classes.L'après-rnrd1,à 
trois heures,lorsque nous fûmes rentrés en c:as ;e 
Monsieur Masson m'appela et m'emmena 
J ans la 2 • classe .Il me dit:cAs-tu fait !·école 
q uelquefois?-...:Non,répor. dis-je-Eh b ;en 

t u vas faire lire les gars aujourd'hm> .Je 
me mis à rire.Monsieur Masson me don na le 1 i v ro 
de M' Foquereau er jefisiire le.spe::tits.Us nel1 -

-saientpasto ·1s b ienmds ils n'y av.l tt quequ<;'ll· 
- ues ·Uns q 1i lisaient très oui. 



' .1 c-M: N. -Tb erm o::ro'Bnrom :·77-1 Ciefëouverf 
M~rc re di le 2 1 Mr.i 1930 157 

C:IRQUE RA1 CY 

L' autre jou r , mon père m 'a clit«Quand j 'ét~i-s a1 

rég1 ment ,j 'M11is allé voil' Je «chqu.eRancy~ 

Au co mm encement, deux acrobates montè-
-1 ent une petit e r oute en rond , large comme le 

ried;l''Jn e m pocha ull sac sur sa t ê te, prit une 
moto.Puis il se m itàtouu1eràtoute vi· 
-tesse su ( la petite route. Il dépocha. ensu ite 
s ) n sac ;pu isi l se coucha parterre etl'autrn 

p.'1ssa par dessus av ec sa m o '. o. Puis il œonta 
dans u :teé.:he l! e ,l a démor:ta e t se mit à danse r 
s ur 1e poteau .Voici que l e Gugusse to :nb e s ur so;-i 

-,l<:rr1ère. Après un h o mme. arriva et dit ;« Voulez-. 

vou s de:; p ~ti t s gi l ets, m o nsieur,puis il dü 

:«en vo ila 1,2,3, 4,5,6 ,7 jusqu 'à trente.Puis i : qu1'.t a 
·S il cu lot te de G uga~s~ e t apparut en monsieu r. T' 

ti ra un ch1p ~au g i bu~ de :3a poche et d it :«Bo n· 
-soi•: mess ie urs, da m es». P uis il pa rtit HRrCHARD 
~ 

H lm p imé pa t J.MENARD ii 



_ ....... i.u••••Httf Ja&-HMl'.tUlHH.'tm.m"°':.u:~" " 
LA VA€CINATION 

Ce matin , mous jeur Masson nous dit: "Allo n; L -; 
r1urs monsieur Gasc!higna rd est arrivé pour vous 
".> ' 

acciner.Dépêchez-.YO'JS à relever la m:rncbe cl~ 
vo:re bras gauche ·et venez vite ,il nous :lttend1 
'.nais 10 par10,c'estbienassea :t,etil repartir~ 
M•)i ,je ne voula 's pas y aller cnr in es vac..:1 ns 
avaient déja ,prisl'année dernière.Eugèn e 
Legoussou:ird pleurait et disa;~:«cela fait m 11 .. 
Jœ sais b:en!---Non !» d1s:11ent nos camai ad-es, 

ce n'est pas vrai, tu es un poupon > .Monsieur Mns ~ o n 
est venu,et 11 a dit :«Tu vas venir comme le!=-~atr o! ,! 

Rendu à laMairie.j';:iperçus le Docteur assis sur 

ch:üse.Il tenait un petit canif de la main droite _ 
Près de lui ., uD"e petite table est installée.Su i' 
cette table estposé~une bouteille d 'a lcool; tout · 
près,un petit . tube est posé sur une plaque de fc:r. 
·; trempa ja !ame du canif dnP.s lu boutei Ile 

1 u1 s dons Je tube et fif le.s vaccins .Lucien Ballu 
p:eurait.Le sang couiait sur si:::·n bras. 

M[CHEL CO:HER[L rr an:; 9 n )i > 

Cha qlle fois que je vais me faite vacci ner.j'ai ·:1i:i . 

.i !l cœ ur.Ce matin.j 'é tais pi ès de renvarse r.Je n 'rü-

J .i , " oirceJ~ ,su rto nt qu111· d 
~___;~~~~~~~---'-'--~ 



'J'i :::iamed1le 24 Mai 1930 
en t :N. -Thermom .: r 1 -Barom.:7 67-Cie!:nuag«: ux 

---~-----~-------~ 
ON NID 

Me rc redi soir après être arrivé de l 'école je 
üs a ll é avec mon père et mon Irère ch~rcher 

u trè fl e. Rendu.s dans notre champ, mon voisin 
ui labo urait ù cot~ m~ d1t:c IJ y a un nid de geai 
-bas &Et il me fit Yoi r le vieux poirier couvert 
·lierre oü était ce nid .Vite j 'y courus avec mon 

~ re . Le poinet était haut sans branche et 

on frère me fit la c.o•.ate échelle . Arrivé au 
id,j'y vistro1s œufstoutverts.Toutàcoup,un 
ra quement se fit en~endre et me voilà tombé. 
b ranche oü je mappuyais s'était cassée. Mon 

ère se mit à rire , Qaand à moi,je pleurais.j e 
1'éta1s fait g rand mal.J'étais tomb é d 'environ 
m de lnuteu r sar un gros cailiou. Le lendemain 
avais encore mal au dos.ROGER BARON 10 a 3m 
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161 Lundi le 26 Mai 19,30 
· -!Dt :.0-Therm o m .: J o -Barom .:: 64-Ciel:nuf!gtux 

LES SEMAILLES DU MAïS 
~ 

l ',1 près-midi,nous sommes allés sem ~r du 
maïs sur Jes Landes.Mou père mena une cbarret·.\e 
li : u .·mer.Rend~ ·au thamp,mon ° pè~e a jtté te fumier 

l r·s sillons et rna mère ~ ' éter.dait.Eosuite, , 1 
e lle a pris dans un saç du maïs.et elle l'a sem é. Mol 
gï.l !1 1Ïp,hè a r ecouvert de t e rre,l.e ma'ïsetlefo
mier.Je me suisamusé a "1 bout du champ à les reg ar-
-dertrnva1llcr. PIERRE MOULIN 9 a 2 m 

._;:-; . 
i'. ~;;_ . 

c·~~> 



c r 

UNE BONNE ~OIREE 
~ 

S~medi soir apr€s-]'érnle sont venus chez nous 
Lucien F1;;m(;hetet Jooeph Garin.Nous avc·n~ 
empli die: womm-es· de terre et de: betterav es les ba-. ' 

-quet3 po'ur' !es· va'ches LlJcien Franchet a dit : 
«Vat on d ~ s :. encke du bois du grenier? ÜL11, x- rèpo 11cl 1s · 

je et nous l'avons descendu.Nous avons rris ensè!ite 
pet1 te ch3 rrette à bras et no~1s 1'°:l'Von s emm e-

' . 
0e .Nous menions un fagot à la' fo1s .Joseph C o·rin 

nnus menait avec le fagot.Tout à coupcPatatra~! ~ 

ils'aUongesurla. ~--0,~1l~·~.21:1~.,!:ïi.9~s de tou-
·tès nos forces J'ai eu beaucoup de plajsir 

MARCEL DELANOE 9ans co mois 



163 Mercredi le 23 Mai 1930 

Vent:N.0-Thermom .: 10 -Barom .:76JI -Ciel ·clair . . 

MES PETITS PO UUffS 

;,'autre soir,en arrivant de l'école,mta mère me 
dit :«Il y a des p<~tits poulets éclos-Corn bien? demn 11. 

d a is-jc·>,~Sept! • me réponclit-el1e. Vi :e, i.; coLHl13 l ~.; .: , 

Ils étaient dans l'écurie sous leur mère.L' crn 
était tout rlanc et les autres ·ùoirs.Le lendema:n 
matin , ily en avait douze.Hier soir ,nous ne k.:; 
trouvior.s plus.Nous avons -bien cherché u[e 
de 01i0 heure.Alafin,nous les avons trouvés. 
lis étaient dans le bas du pré àerrière ch<'z 
nous.Quaod nous leur donnons à manger les 

..,ut res poules vienllent m anger avec eux et elle~ 
ks battent.tfous ne vo ulons pourtar.t pas l':!s 
fo: r ~ m::i.ngc1 dnns la rnaison·quandils seront 
g1an'1s ,ils y viendraient toujours. 

R.OGER BAR.Ot-! !~ ~ .3~ 



Vendredi le 30 Mai 1930 J64 

\!ent:S.E-T~1 ermom. : r 4-B a.rom .:7 61 -Ciel:n uage ux 

DES DEGATS 

Il y a quelques semaines, une vache s ·était 

écait~e de S<lbandeetun chiencouraitaprèse'.

·le .Elle s'était enfilée dans lechantier.~lle 

s'est lancée dans un grillage près duquel il )'..a· 

-vatt des paniers plantés.Elle a cassé trojs poi-
-riee; et ~e grillage.Nous n'avons nen entenciu 

c ;ir 1 l faisait noir.Ce matin q uar d '.l:)US nous :mm -

mes 1oerçu> q\l~ les pJiriers étaient ca~sé~ no,u3 
' , 

étiuns bien fachés ca.rilsétaient b~~U:~! 

Marcel MACE 8 a 7m 



M'es chers camarades de l'A\rdèclie. 

Nous vous apprenons un p~tit accident.Une 
v! ng taine de nos vers à soie étaient f t' stés 
che z Marie Josse.Lacuisine étîait t-ien plus 
chaude que la classe.Alors ils sont bien rl:is 
g- ros :Les V"~rs à soie étai:ent po.s.és dans une N>,i -.. 

-te en carton sur une étagère à coté de la fenê-
-'. r~.Depuis quelqu~s iqurs ,les fourmis tour· 
-n aient autour de la boite.Elier mi Ji Mon -
-:-;i e~r Masson étai: parti se promener.Le soir 
quarid li e.st revenu, plus de yers.à·soie!Les four~ 
-mi:; les avaient mangés.· 

PJERRE FRABOUL 9 11 9mois 
Il nous reste 45 ver:S à soie. Nous aqons Vt!iJh:r 

s ur eux.Us n'on~ pls ~.e raie noire . 
Nos <:e.dsessont enco1 e vertes; nous ne ~o~ m ~~ 
peu près à Jes cueillir.Notre pays n ·est pas si 

f'lr~tt o•;e 0 11e Merru~ .. 
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N'ont pas manqué l'école en mai 

t Ma.:é F. 2 Delanë J. · .3 Fraboul P. 

4 HunaisP. 5 Cocheri! J. 6 Cocheril M .. 

7 Ménard J, 8 Bouligand L. Doilanoë M. 

10 Macé M. I 1 Blzeul E. · 12 Legousso'Jart . 

13 Lernasson P. Guillemard R Ménoret A 
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. J66 I:un<li le~ )UID Il})O 

V' .m .N ,-Tb~rm )m.: 12 ·B1rorp.:76:) ·C:el:plu · e ·-
UN ACCIDENT 

~f redi soir,j'étaisallé avec mon frère Léon ~ui 
cou pait du trèfle dans les Baucbes,Je me mis à cou
•. nr Jans le trèfle.je suis passé p1t:s de Lcbo,il m'11 

coupé avec la faux le mollet gauche.Je pleurais, 
Ma mère m'a emporté chez Pierre Bidaud à la Hervo
·~ière .Marie Bidaud a ·nettoyé la coupure,ça s<111,;1 a1 .: 

beaucoup.Pierre BidauJ a attelé son cheval sur 
le tombereau,lls m'ont monté dedans pourn'l ·rn :u-f
·ner.Jean Oelanoë travaillait au Chalonge.Léon est 
a!lé lui demander d'aller ch~rcher so'n auto' et 
nous somm~s allés à NozP.y.Arrivés chez le méJ:.:. 111 

on m'a assis sur une chaise.Le médecin aen:evé les 
caillots de sang avec une pincette.IL se m~t à 
r ~coudrc ma jambe.Il a fut 4 points. Je suture.rour 
voir 1·ecoudre uaa jambe,il mit une lumière à sa. 
t ê t J us sommes a1nvés à 1oheure~dus01rch~z 
nous Je n'ai pas pleuré ... Je ne suis p.u;prè:> r ;c J 1 -

-neràl'école ... jesuisdans monliLACME V.::r..{ . i , 

. ri Impimé pai M.COCHERli... >- y 



167 Mardile,; Juin 193~-.. 
t :N .· Thermom.: 12-Barom.:759-Ciel:çouvert 

MON CHAT 
, a quelques jours, ma chatte a fait uu petit 

at tout noir avec des yeux gris.Le premier jour 
ta tavec sa mè10,œaisaprès mlpatronn ~ le 

it dans sa mahoo.11 se fourrait sous l'évier 
us ue le voyions plus.Elle l'apprenait à 'boire 

aintenaot il -hait bien tout seul,il vient che~ : 

ous.ll courUt l'échelle,il monte sur un barreau, 
i 1 se l~isse retomber sur le dos.Qu.md il voi~, 

ergèl"'le cbi~n:,il accourt bien vite dans la 
.ai son e: ii fait le gros dos.. . 

IiOUIS BOULJ~.ND 10:13 m 
M'ES BŒUFS 

f'ai tfel1".'< jolis petits bœuf:s .. L'un es.t blanchâtre 
·aut1 e est br un avec quelques petites rayures 
oircs.Cdui qui està gailche est Brunet et le 
roite s 'appelle Camus.Mes deux bœufs trav<-:il· 

!ent bien dans les champs,mais sur la route :ils 
e inussent.J'étais allé avec mon père les ach0 tcr 
~affn~.J'ai~e bien mes bœufs c 'est moi q ui ks 

o•gne tous les soirs. 

DEIANoë JEAN 12 a.5 mois 





LA BALANÇOI~î 

Samedi soir après l'école,je dis à rùo11 fr ·.,. ,. 
Marcel:c:Cherchons un jeu pour uous amuse1 .- .. · -
je s~f$,mOi,il faut jouer à la balançoire,ré;))nd
-ilc:Marcel va chercher un tréteau da as la bau •· 
-qûe. Je prends unelongue planche etje~a po . 
en équilibre sur le tréteau.Marcel s'assreasur 
un bo-ut de la planche et moi sur l'autre rout:cp , 
bien.Montons car c'est solide•d1s-je à Ma1cel.A ·or:> 
nous montons bien haut, le plus haut possib~e 
Marcel veut faire son malin : il croise les bra~.Je 
commence par loi faite de petites secous.~f's.11 
ne bouge pas.Tout d'un coup,je fais descend(e t.1 plan
-che brusquement etje sau:e à terre cP.itatrn~! »\·o -
11 Marcel par .terre. Il n'a pas mal.«Si nous pr .:!-
.niens le grand tréteau de rni?dis-jeà MP-rcel.-Non, 
non,neprends ·pas le grand tréteau,crie-t-il. Je: va ~ 

le prendre!>Et sur ces mots,jep1:cncJsJegrand t ·· · 

-teau etfjenw~s laplinch:::d~srn~.N)us µousa,s >' 
-ions et commençons.Nous montons très haut a _,n .l · 
haut.Marcel a p :!ur.11 crie:«Arrête!».Je ris d-; lu i.S x 
heures et demie sonnent à l'horloge .Nous allons '-' 
ma.nger.Marcel rit maintenant 

François MA CE , 1 ~ a os 7 mois -





Samedi le 7 Juin 1930 

Vent :N .Th ermom .: r 7Barnm. :764Ciel :nrn1 geux 
-----·-·~----~ q .... 

LE HÉRISSON 

Dimanche dernier Jean Delanoë a trouvé dans la 

gol~ un hérisson;il l 'a tiré par une piquette,Il 

' a dit:« Va chercher ta brouette.» Il l 'a mis d.ed1ns 

nous l 'avons amené dans le jardin.Nons avons 

nv ~ rsé la brouette et le hérisson et il s 'est 

ulé e n boule.Nous SOU1mes ~artis . Dix minute3 

rès j e suis r,wenu voir s 'il était à Ja m~me 

ace, ma' snon,ilétait parti.J'ai eu beau cher

n.e r ,je ne l 'ai pas vu .Les hérissons tt~ent 

.Joches, l::s vipères et bien d 'autres bêtes nui

' bles MARCEL MACÉ 8 ans 7 mois 

Imprimé palP.HARNAIS 



SameJile fJ Juin 1930 170 

V c ihel'hidlli.: r 7Ba!~om. '.764Ciêl :nungeux 

UN ESSAIM D'ABEILLES 

Hier l'après midi, je vis le père J ahény 

~1 a : c 1:. :·a i t ver,:; ch~ z J u 1 ~s L, J l ~ . J ::: : o ·1 ru ; m ) : 

aussi.Il me dit: «Une bande d'11be1!les s' est sauvée 

d :: ma ruclle.-Oü ~s : ·clleparlie?dis-je.-D.rns 

l'é:no11de,tà-bas,dans le champ à Jules Lodé;«Jè 

coti.rllS voir. Une bande d'abe1lle3 tourn oyniei:t 

outour èe lcé nonde en bou1donn2.11t .Jahény me dir: 

~Cours cfoht chérchn Jules: Lodèé;dis-lui qu'il 

a pport ses nffaires. pour les clrn sser. » Je cou1 u > 

J me èit:« Va cbc rC:he r in. ruche chez Jahény.» 

L ère Jahény m "lionnà la ruche· ~'tje rep .l (ÜS 

J·JL::s ·>"dait couve rt la t0t ·~ d'un capucho;1 a·1ec 

U'.1 v,)ilè d n~lllt i~s y~,n:.PJ•H ne pa; être pi .:r1 ~ 

s;s brJs ètaient recouverts de guenilles .Il te 



umés et chassaitles abeilles, bientot il 

n'y eut plus d 'abeilles.Elles étaient toutes 

posées sur une branche de l' émond~.Avec s)a co·.~teé1i', 

ule :; Led~ coupa la branche et l~ gli ss~ so us !;1 

uche que J ahény tenait.] L1 les Lod dé et] ahé ny 

:ecJUvrirent dedraps la n iche et nou:;·s'JrnaJ:!S 

artis en laissant la ruc'h-e en pl.a-:e .Jt!1 ).1y 1 J i · 

Je reviendrai la prendre ce soir quand les a b :: i l

les seront montées dans ia ruche» 
CS3 
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Lundi,le 16 Juin 1930 174 

Vent:N .Thermom .: 15Barom.:766Ciel:couvert 

HISTOIRE POUR R"IRE 

Hier midi,le marchand de vaisselle est venu ch~z 

mn,s.Jlr.ous a dit: ~Un ·petit inddents'est prnduit 

à Iacâthédrale de Nantes.Des hommes ont accroch·3 

à 40 mètres de hauteur un -pendh.I IS r'o~1t fait de 

paille,puis ils lui -ont mis des souliers,des habits 

et un masqu; jaune pale .Les personne3qui vanaient 

p ) Ur le salut coururent vite chercher les agénts 

et les pompie rs pour le descendre.Us Vf(értt lttors 

que c"était un hon1me de paille .Les agènts et l e 

r o•i:µ iers s'en aEèrent tout penauds chez eux. ,,i 

]EA~ COCHERIL IO a.II m,· - ·- ·- - - ---- ._.._; 
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Ma1di,le 17 Juin 1930 175 
~ ent: N Thermom.: 18Barom ::76()Cïe1:couve~·t 

'-• .. 
EN CHEMJN DE FER 

•&G~GWi 

uudi derniet ! nous sommes allés voir ma ina~
. -q:1ine à Segré.Nous avons pris le train à Nozay 
~· l'attendant à venir,je fus étonné de voir tant 
de veaux tués, que les hommes et les employés ou
-laient s .tr de petits chariots vo.~rtraverser 
Ja!:ig-.1e .Touf!Touf!Touf!Touf!, .. -·Le train arrive .Nous 
montons,les hommes embarquent les veaux: . pour 
Paris.Le train part,il s'arrête a Tréffieux · 

' ~aint-Vmcent des Landes,Louisfert et.à Ch9.t~au-

-l,riant où nous avons eu une heure d'a 11 êt.Je 
regardais par laportière:beaucoup de trnins 
étücnt arr ètés.Des chevaux t1 ainaienf des 
v,:igom pour mettrederrière une locoIP,oHve 
1 remier arrêt que nous avons eù aprés Cha-

11iant "'e!>tPouancé.Nous passons sur une gr and~ 
étendue d'eau.Rendus à Seg1é ,ma mar u ine 
n<.:>u s attendait a la gare.Je fus content de la. 
voir; je ' cela vôis passoùvent-

PIERRE 1'10ULIN 9 ans J mole; 



6 Mei ·: red i ,le rS Juin IfJJO 

en t :S-0 Tb erm o. 10-Baro .: 765- Cie 1: pli1ie 

DES PETITS CHATS 
~--

Hier soiqnachattc éL1i t malade .N .) u s l 'avons 

1Î ~ e d~ ho rs .. M;i chatte pen clant la nu it a e u cLs 

.::: t it s chats dans l' écurie.Ce m~tm,m a mè re m 'a dit : 

La ch ::.tte a fa it. deux beaux petits c~rnts . L'un 

,t lc. cheté et l'autre 

~ t blanc)' .Ce m1tin ·;nous avons mis Leblanc 

ü rns !a telïe e t nous avons gardé l'autre dans 

u n nid de poule avec sa mére.J' ai me bien 

mes d C; ux pe:its ch ats.Je n 'aura1 s pas v oulu 

en!c rr< r 12 b lan c m:.i.1 s n )U S a von~ blc n assez 

(1 'u :1 pe ti t c111t.S1 C ·~ r~ t i t chat ne meurt 

fPilS nous aurons un beau petit. chat taçhetG 

li s era comm e sn mère. 

EUGENE Legoussouart 10a_ 7mois 



L'OUVERTURE DE LA P~CHE ----------~ier, c ' étaitl'ouverture de la pêche.Ce matin,.ie s 

lé acheter une ligne à b~ts.Le midi,j 'ai cherché 

s béguins(vefs de teue)Jilour aller<à la pêche après 

s vêpres.Arrivé au canal,je suis allé à c0té du 

nt.J'ai jeté une patate ~criJ.sée et du son.faite 1-

u m:i ligJ.).e,Un. ·bœr a mo:du:du premiercoup,jel'a1 
is.Un,puis deµ~,p\lis trois bœrs ont été pris 

es bœrs n"ont ~;:i.s voulu mordre ensuite .Je suis 

lé de l'autre c&té dU. pant,Là.ç l m.):dait t0u-

'ours .. Bientôt j'en avais pris dix.Une averse 

lt venue.Notis nous sommes mis à l'abri sous le 

nt . Quand il n 'a plu~ mo'uillé , j'ai pris cinq 

issons et mon fr~re quatre .Il est passé un b a

au.Lc ,pére Deniaud et Evariste ontpris t; n è 

guille.J'irai dimanche avec m )Il pè r~ pa.sser 

senne, Pierre FRABOUL 9,a 10,m 
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Hiër, je suis allé planter les betteiaves à mon1 

t Jnton à la Sauze.Je les mooillais avec de l'eau 

et mon frèr i! les donnait au pére Deniaud et à t • m1 

-ton François.Nous enavonsfait 27 sillons.Le 

soir j'étais bien lassé.Mais nous avons bu un b J!l 

"oupcJesuis déjaivre»me ditle père D~n: a•Jd. 

Je ris de lui.Mon tonton a atts 'é Mouton et nous 

sommes partis . JEAN COCHE <IL 1 -1~ 1 . rom. 
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Me rcredi,le 23 Juin I9]p. 180 

rent:S-0,Thermo. :18-Baro.: 765-Ciel:nuageux 

La plantation des bette raves 

uj ourd 'hui nous avons planté les betteraves 

~e nri Marpeau est venu. nous aid~r . C-! matin H enri 

t all~ épando~ du fam1er.M'o :t · p ère labourait 

rriv é de f, arder les vre'Jes,je suis allé moi aus-

1 épandre du fumier mais H n'en restait plus guère 

1 était d ~ja 11 h eures et demie.Nous sommes allés 

~iner .Puis nous sommes retQurnés pianter les 

etteraves.Moi je met~ 

[ tais les b etteraves devant ma mèrep)ul°lad 5L1;. 

j er un peu . Ma mère a planté 5 sillons 1moo père 6 et 

Ienri7.J'aim ~ bien aller planter des bette.raves 

ur to ut les m ~ :tre à m es parents . 

LÉON GO URET ro acs .3 mois 



~~· ~f-::Ji.·•·1[~ 
Vendredi,le 27 Juin 1930 182 

Vent :S- .Thermo.: 17-Baro.:762-Ciel: pluvieux 

Les hirondelles 
~~~--~~~~~~G~z:---~-

• Jeudi, je Jahoura·s a·,rec mon père da s l~ hl:n;> 
devant chez nous.Tout à coup,ma mère m'appdi! . 
Elle me dit: c Viens don.; voir les p;;)tite.> hironi :+ ..- . - . . - - -
-lestombéesdu nid.>Jecourusvite. 
Quatre étaient tombees sur!~ foyèr del l chàmbr~. 
Elles avaient sans do.ute voulu s'envoler,m11s 
e!l ~s n'étaDnt en~orè pas assez fortes pour 
voler et elles étaient tombées dans la cheminée. 

Une seule d'entre elles était vivnnte.Je lui ni 
donné du painàmangèr bi!nquecenefu:.·· 
pas sa nouraiture habituelle .Elle le mangeait 
bien.Je l 'ai ensmte mi_;e sur de la paille ma:s 
' lendemain matin,elle était mort.e 

) GER BARON 10 ans 4 mois 



I " r ;. ;l r ~1 i , lè 2 4 J U i 11 I 9 .3 0 

1 • :S - Thermo .. 17-B.iro.:764-:.Ciel:m~ageux 

UN RÊVE 

La nuit dernière j'ai rêvé, .Evariste était à la 
}che,.ll ne savait pas pêcher~il avait uue ligne 

morne pour pêd1er des bœrs;Je lui dem3ndai sa 
:gn~ pourpêcl!er.'fou~ à cquplebouchQns·enfon· 

• • ._ , } ' 1 

.-e.Jc: croyais que c~éta1t :une morue: je ti·re et 
je vois uri serpèot qui s'ent~rtfüe au'to~r de 

mon ventre.li' m 'éto~ffait.Je crjais,Évarhte se 

auvait.Enfinje tombais dans l'eau.Je me suis réve1~-
-lé t:n sursaut.j'étais encore dans mon lit, 

. ...., 

--"---_.D_,;_~ .. ~ . L'J2..A.ROIILo ld cu..o...------



133 Mercredi,le 28 Juin 1930 
, .NO - .Tbermo.: 17-Baro.:765-Ciel:n uag eux .................................................... -.......... _,_ A-·LA-P°'iCHE··---·--.................... - ·, .... _ 

L'autre jour,je.suis Allé acheter un hameçon 
à grenoui lles. Je l'ai attaché à une ligne. R endu 
à i ,, fosse,les grenoui!ks faisaient«croa!cr oa!,,, 
)'a 1 tendu mn ligne ... ulle grenouille a sauté sur 
J 'h tmeçon.J'aitiré.je 'ne l'ai pas e(le,J'ai retendu ... 
je n'avais plus d'hameçon.Dans mon s1c,j 'ai fou né 
d:; l'h ;rb3. D-=3 p~rsorines m ~ dèmmdaient:« As-tu 
pris des gro10 u illes?-Ou11plejnmon sac.~Je les 
::ittr;ipais bien.Mais moi aussi,j'étais bien 

nLrapé carjj croya is faire une bonne cuisine 
de g1·eno u1ll es et je n'ai rien pris. 

MARCEL DELA NOE 9 a. r r m. 



SCÈNE POUR GUIGNOL 

~--~,._.~~e-~~-

P e 1son11 ages: Le domèstique (F .Ma.:é) 

Le Couvreur (:VI..Ma:è ) 

Le Sourd-Muet(H Rich-" d 

Le garde- champê~re (f.R ,.·. 

Le Juge(Marcel Dclanoë 
~ 

LE D)MESTIQUE-Vousne co.~na1ssez pas la no..1 -

-veile? ... Le chat de M'.onsieqr le Jug~ est p::rdJ~ 

LE COUVREUR-Bonjol1r. 

L~ DOMESTIQUE-Vou$ Y~ne~ n'.par~1 le toit 

du hangar ? 

LE COUVREUR ---Oui. 

~roc !TOC' .. ~L~sJurd-mu~t entre 

LE COUVREUR-Qu'est-ce bandit ? 

,E DQM~STIQUÈ-Frnppo_ns C'~ criminel! 

Le domestique et b couvreur frappent 

.\. la porte ~ A la porte ! ;p 

- ~ GARDE-CHAMPÊTRE,qui ent>e--Q 1_1·c,t-ce? 

us aurez vingt francs d<arr::ende. 

. D OM .. t 1 C: t:U L D kî- ''-~------~-



GARDE-fti'sque vou<; riposte2.vbu<; en aurez 50·. 

Ll' garde sort et revient aveg le jqg•! 

LE GARDE-Ils bnt battu ce sourQ-muet! 

LE JUGE-Ils viendront dans huit jours au tribu .. 

LE DOM.et le COVR.~ Non ! n )U ! ll')O ! 

LE COUVREUR menaçant.- Faut-il vous ·b 1tt • •. ;

LE JUGE-F•u_t·il vous m_cttrè en 1 Qi~e? 

tE DOM.et le COUVR. -Metttz-nous y donc! 

HENRI RlCHA~D,9amtomQis 



NOS VERS-A-SOIE 
•' CEE! 

Chers C:imarades de Mercüèr 
• 

No us sommes très heureux de nos vers-à-soie et ....::· 
nous vous remercions bien affectueusement .D_ep1 's 
que vous nousles ~ avez envoyés,ils sont devenu 
frès gros.Chaque fois qu'ilsont dormi,1ls ont 
changé de reau.-L'autre jour,je rencontn.i 
Camille Josse qui allai~ chercher des feu1 Iles 
Je mûrier: Je suis allé avec elle. Les vers -à-s ) ie 
ont un C ét un J surledo>.M1rie-Jo35e m:: dit : 
«Camille Josse est marquee sur le dos des v~rs-à ~ . 
. oie.Jeudi micli,Marie Jossem'appela :cViens da ~ c 

\{O ir un ver-à-soie faire son cocon.En effet,il 
pess::iit sa tête entre les petits fils qu'il fai~ 
··ai t.ll n e les cassait pas.Vendredi mat•n,deux 
cocons -étaient a~hevés et un ver c~1111 :: n ; ut h 
le sien Ce matin,deux se sont mis à faire le mêm ~ 

coc m.Quand1lsvonttousavoirfini de de filer 
11 ous o~vrirons u_n cJcon pour voirla chrysalidç 
à l'rntérieur. -Nous ne savon:; pas si le p1pillon 
so, tira bientot ou si ce ne sera qu 'au printemps 
prochai n Michel CocherilP. Fraboul 
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l "'.\'ont p;is inan:qt1 i_11'école en juin 
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SCEN~ POUR GU GNOL 

LTI CARDE CIIAMPfTRE au dehors-Boum!boum' 

R 1rn ion à 11 heures· à la mairie !Bourn'boum'b:::ium 

OMESTlQUE-Àll! celui-là! il peut bien co.'.11) t ::r 

sur moi pour ·alle r à la mairie,j_ai bien assez de 

baL1yer la chambre de Mossieu 

U·: GA.ROE. Bou m! boum! boum! 

LS DOM.Assez de ton tonnerre,malhe.ureux 1t~ y:a~ 

r0vciiler Mossi eu. 

i E ·A~DE . Boum.boum.boum." 
LE DOM.-Tnple diudon!(bas)le voilà qui vient 
bnlayons . 
LE CARDE---l3onjour c'est vous qu i m'avez injtirié 

LE u0.1:.-1\fai<> n'sieur,c'est point moué •. · 

i L: =~ \1"'.J>'•' --Si,:'cstto'..lé 

::1.::s~tLL'"-' oun\ .. L porte pour s'enfuir.L:i 
··1'.11 Lrc e11 t re) 

u: 11.AITPE -Qui s'esi.pcrmiscîemc n:·,r,:.ilter? 



LE DOM.--:-M;Ü" m's ieur, c 'es t point nio fé. 

LE G.-\RDE-Si c 'es t toué 

lL2 d') mest1~1u" o~vr~ lapJrtepour s ' enfui r.L~ 

m1it rc entre) 

LE MAITRE -Qt!Ï s'est pe rmis den~ ... ~ ré v2il:0r ?. 

J'appel !c M. l ~ Juge: «Mo nsie ur l e Juge .'» 
l E J GGE\qui entrè:)-Qu'y-a- t-11? 

LE DOM. s'enfui t---Au s'cours !Au :,'cou 1:~! 

LEG .,lsM, le J.-rArrêt.;z. le ! S'.>rl:ez-k ! 

1?. po1tc! 

, Le dom-:stiq1 1e glisse et tom~ 0, l. ~.~rd o Llit 11 

ulbute. le maî.tr~ etk. jug~ .ausst) 

E JCGE---Cct hom me a poché. moi~ œ.:f · 
(C'nc l~a taille s·c11g::ige et le juge. est mis à 1..1 po1 ~ 

E JUc;E . V.ms aurnz I moisdeprisJ:1,~ 0of. ci .: 

ED.LEC.LE.M, -Bien merci et bon soi rm nsst-:~!' 

\ C:O:.lMLRE qui cu:re-Mcss112:Uïs ,le .:u ~,~ e 0. 1 

;1ch~ CO'î tr·c VO U 3,VOUS ic.z ::111tr ;b UL111 ;l-l s 

i l tî.!~.FR.\NÇO!S MACE IO 8 .11 



183 Mercredi ,1e 28 Juin 1930 
· Vent:O-,Thermo.:20-B~ô.:761-Ciel:nuageux 

-···· · --··1:16N-VEAU V-ËNDÜ···- · .. ·--·-·-·-···-·······-··"···- ··--- ·-·-.. --. 

C e ma~in , à (1 .rere h~ura, le boucher est venu ch'erc~er 
. not rE; ve:i ù: Mon père 1.~ :lui avait vendu hier. 
Le pauvre petit veau me ·faisait pitié .Lorsqu'il 
eu.t-tété sa m è re.le boucherl'a couçhé par te rre,lui a 
attaché les quatre pattes,l'a pesé et l'a monté dan c; 
s ;l v oiture pour l'emmener et le saigner.La pau vr J 

petite bê te poussait des beuglements si plainti:() 
qu 'on p)Uva:t croire qu'elle savait ihre à so J. 
cl~rn i e r j o'J r et demandai~t sa liberté .Sa m è rn lui · 
répondait .~irait _surs~ ~b~e,se débattait pou.r . 
1 su ivre.Mais j e u 'entenda1s.déja plus· la voiture 

,'éloignait-pe u à peû:.R. BARON ro ii. 4 m 



~~~'.bX<>>~ ~ ~ ~~ . '- ···· . --~· - · ,....._;..,,, · ··"·-
188 Samedi,le 5 Juillet 19_;0 . 

Vent:N-,Tbermo.:16-Baro.:367-Ciel:Couvert 
La rentl'~e d<!S fo ins 

Hier nous avons rentré notre fom dans le tgre~~er 
DÈs le matin,no~>sommes partis avec deux cnar 
•i'ettes La jument en menait une et les vaches 
l'autre.Au champ, c~est. mt)i qui ~enaus la jumen't 
d'un meulon à l'autre.De tempsen temps, je l'ng ~1 ç: t i :: 

en lui tirant la crinière et en lui pinçant les 
narines.Ell.e voulait me mordre.D'autres foi~. 
je lui donnais de !·herbe que jecucilfais·Bie-n:ôt, 
nos .2 charrettes furent chargées.Nous partîmes 
Arrivés chez nous,nous dé:::hargeâmes !e foin. 
Mon frère et moi nous le foulions.Nous avons 
amassé 7 charretées dans notre journ.èe. 

ROGER BARON 10 a 4 en 

~j--c=..,jwni-1-. [.r 11tc-J](l··f·li. C9] 



·.' C L v .1l:erais,Ie 7 Juillet 1930 

V .- nt;SE. B ~Ho:772 Thermo:rS Ciel ~nuageux 

MON JEUDI 
C'est aujourd'hui jeudi.Jesuis allé avecmon 

père et mon g<ani-p ~ i'ech ~rcher d ·.1 foin au pré d ·1 

Cep .P o ur ar!'iver dans ce pré,il faut traverser 
un petit chemin bien mauvais.Rendus au Ccp.no~s 

charg8mes 4 meulons.Mon père et rpo11 gr and-p~re 
menÈ\_rrnt les 4 meulons prP.s de la route pendant 
que j ~ ratelai s .Il~ revinrent chercher les au-
t1 es.Quancl tout cda fot chargé,nous èn avions 

, une bonne charre tée .En rcvenanr ,une partie du 
foin tomba de l;i charretée, nous tûmes obligé.;; 
de le recharge r.Nous avons eu bi en de la misère 
po ur a rr., ener le fo:n chez nous.J'ét f1 is quar:d 
r '· me ·: ontent d'ê tre allé nu Cep oü je n'éta's jamai s 

{\RSÈNE MEI\-CIER rQa. 9111 . 



ta Chevallèrais,le 8 Juillet 19Jo 

Vent;N. Baro:779 The.rmo:~6 Ciel:<:}'a.ir 
~~--~~· ,__,~~-

SCÈNE POUR GU IGNOL 

PIERRE.-Prépare donc le déjeuner! 
PIERRETTE.-Poarquoi si vite? 
PT '~ RRE:-J:icques,notre cousin,va vellir 
PlERRETTE:-ll faut farrc l e ménage avant. 
P ~ e ·-r~ : - Oui, mais il faut se dév ~cher 

P IERRETTE:C'e::.t fait.Je n'ai plus qu ! 1:: d · a·; r ~ f 1i : · ~: 

PlERRE:---C'estbon,ilva bien être content d ' ~tre 
te; uco mme Çl 

P1ER·RETTE: Le diner est fait. 
"' l l:R [~.L~ :.C' est bien,tu n'as qu 'a t'ha bWe.r 

Le MENOIANT:Toc!toc.Il y a du monde? 
PIERRE: Entrez! 
LE MENDIANT-Un morceau de pain. 
PIERRE;Va te coucher! 
LE MENDIANT. Au revoir. 
JACQUES.-Tocl toc! 
P 1ERRE: E ntrez:Tiens, bonj 0url 

JACQUES;Q u 'a-t-il ce mendiant? 



, Chevallerai s ,le 9 Juillet 1930 

Vent;N . Baro:771 Thermo:rS Ciel:nuag2ux 

PIERRETTE-Il était à nous casser la tête . 

JACQüES:Il était à te casser la tête 

Mu 1 j'écou:aisà la porte 

Il Yous a demandé un morceau de pain et vous lui 

avez dit:«Va te coucher!.> 

Et vous dîtes qn'il vous a cassé ia tête, c'est 

peut-ê:re moi qui va v us la casser et boum!bim! 

b :wi'.bourn!la vnisselie vol{' ! 

10SFPH H.f<~ H.'d"\. D Sens IO mo=s 
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La Chevallerais, le 9 Juillet 1930 
ent;N. B:1ro:771 Thermo:18 Ciel:nuageux 

UN RÈVE 
j'étais à la pêche aux ·anguilles à quelques 

centaines de métres de chez nous.Mon camara d 
:..éon Launay était avec nous.Il avait laiss.é 
Se:s sabots . Mon frère est allé à la pêche . Pl ès de 
lu1,une grosse vipére était au soleil.Vite mon 

frère se ~au va .Quelques heures pl us tard, nous 

nous en allions.Près du ruisseau se trouvait 
u:i chêne.Mon frère passa près de ce chène.II vit 
a une certaineh:iuteurcomme une grenouille 
:iu soleil.Cettegrenouille..sejeta sur lui et 
1u-i Lrnça deux coups d~ gueule sur la tête.Ce n'é
~:rit. Eas une grenoui lle:c'était la vipère.La 

Y1pè re s ~ Lrnfila dam l'h"rbe. Léon disparut 

cL-.11; les airs.Quzlques instants après, la têt~ 
ch rnJ!l frèr .:! ébitbl-!u fo::idJe pleurai:>,1111 mèr~ 
ét<'lit toute blanche.Je croyais que mon frèrn alla i 

mo!.lrir.Je m e sn.uvais e: mon frère riait iI était 
conte11t d'a.,1oir été me>rdu.Je m~ suis éveilié 
J 'étais dans 1110:1. lit.Je r.egardai sur la tête à mo 1 

!rére;il n'y plus èe bleu.j'avais simplement rêvé 

PlE RE HARNAIS 12 ans 



1 n 1 La Che rnlle rai s ,le 9 Jui'.let 1930 

:-\.0 B: ro: 767 Tht'rmo:rS Ciel;nuageux 

. Le chômage 
Dcp 1is ·près de cent ans qu'il est creusé ,le 

canal n 'a p.:is é té né ttoyé. La vase s 'acc umule a u fond 
LorEq .1'un bateau bi e n drnrgé passe, il. racl e la vase 
r n :..: ~ rt a in~ en:lroits'. Auss i,ci:tte année,l'admi-

n1 str at io n d.es Ponts et Chaussé es a décidé de 

faire c ui er le b ie[ J e la Chevalle rais .Le choma ge 

Ya du r e r un m ois :clu 15 Jrnll et au 15 Aout.Le dernier 
. .ba te au p ass era lur. di soir .Dans la nuit de lundi 

1 mar d i, l' écl u:; ;0 r ou vrira les vannes pour laisser 

}'eau pn s~e r e : ·manl i, il n 'y :mm plus d 'eau: Les . 

p: 1s,on ;s 'en 1,-o ntavec l 'eau.On ne verra p!usde . 
]J ' ·h ~ ars sur b bor.I u u ca nal. Il n 'y aura plus de 

. ', mai s no:.<:s pôcherons q ua nd même.Le so ir,ll o us . 
1L J11:; 11 ~u·_ J e ca rial,no u s pr~ndro n s peut-être des 

: 1 1 c1 i . l ~; .ll:> s ·3 r 0 !1T -1) 0·1vr;ers av.; .:: de grandes 

p~Hes po ur e nleve r Ja vase.Us trouveront sûre .. 
":1 ·nt de g1 asses an g ui iles 
P. Harnaii P .Fra b o ul F . et 



192 La C1e va11era1s,ie 15 juHfot 19JJ 12 

Vent;O Baro:765 Th~rmo:15 Ciel:uuageux 
if" ~' ·~ ···· *' i <. . ( 

LES MULOTS 

l/autrejm.~r nollsé.tions au ··°:i.i 

Jean fauchait.Tout a coup,il vit un md.l l regar: 
-da dedans:ily avait S petits mulots qui n'avai , nt 

encore pas de poil.Ma sœur enleva une fourchee. 
Elle vit encore un nid où ily avait 5 pi!tits m it .1 

avec du poil.Nous les avons encore remis dan$ 
Jeur nid Un moment après j'éta-ispour enlever 
une fourchée de foin:un gros mulot s'enfuit.j'ai 
c.ouru:je l'ai saisi à poignée.Je i'ai regardé et je 
l' ai rè mi<> à pa.tir .MARCEL DELANOE rPa l 



193 La ChevaÎi~r~1s,le 16 Juillet 1930 
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UN MENDIANJ: 
~ 

Dimanche dernier avant la messe je suis allé me 
promener avec Gilbe-rt Du gain autour de l'église. 
Un mendiant_se dirigeait,appuyé s~r se~ 

b éq uilles,Yers le bureau de tabac.Gilbert dit:« 
la1sse-leallerdans 

1

le mur de l '.églisenous al-
r. ' . • 

·Ions rire-Non,dis~je,il fa~t le diriger.-et je .ç .rn-
·~ rus lui dite:cüù a\le.z,-v:OU;s,v_ous voustrompez!
Quoi?dit le paovrem1ndiant:Où so•s~je, c.ti.s-moi 
Je lui répondis:«D.anslemar .de l'égHse-Ah~dit 
i 1, Il se retourna et m~rcha Pour voir s'il était 
vraiment aveugle.je l'&xaminais.Ses yeux étaient 

lt blancs,perdus sans do11te.Et l'aveugletatcm- ''"' 1
• 

ia,it avec s::s b équilles.Je lui demandai:cOù al-. 
lez:vous?--Au bureau dit-il.Où cela se trouve
t-iI?A gauche,devant vous,tout droit.Il se dirig~a 
Enfin 'lam~s:;e s~nna et je putisen lais:;1nt l'!l· 
-veugle.Je ne voudrais as être a~le,_ __ 



La Chevallerais,le 18 Juillet 19JO 19-J 
ent;O Baro:761 Tht:rmo:r.6 Ciel:plu'll'ieux 

LE CHOMAGE 

Maintenant le canal est vide.Hier je suis allé 
av~c mes ·camarnc}es von: les o.uvriers travailler 

~ • ' ,. t f
0 

' 

f!s sont27.Ave.: des pelie21ls jettent la va~e 1 

su r les digu es,-C'~st bien difficile pour y pàsser ' 
B.!aucoup de petits poissons étaient restés au fo:1d 
Nous sommes descendi1s. dansl-i? canal pour les 
rreudre.Nous nous entoncÎ(DUS jusqu'aux chevilles 
dans la "~-se .J'ai trouYaun beau.coqu.illàge 
q\J.c j'ai rappoi té chez moi.Plus loin nous avons 
v 'J une anguille q ui ~ébit m ')rte.N ns s::imme,; 

restés 1 heure à nous""'·amuser,puis nous sommes 
r '1.:,_!is BARON ROGER"roa 4m 
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La Chevallerais,Ie 22 Juillet isuo rw 
CHERS CAMARADES !~PRCMEU~~ 

- • 8QC •• • 

Vous le save~ t ns, YOilà bieotot les a-rimd~~ 
vacances.Nous bs attendons avec impatience; 
nou's aimons bien l'éoole. 
Nos impr(m;:>ries vont être abandonnées et nous 
r e liron~ rlus Y03 text!S ~ intéressants.C'est 
le derniercarnet que vous recenea 
Nous partirons notr~ paquet à la main e 1 

chantant ta Polka des Vacan::es;pourtant 
Çette année.aucun de nous n'est allé au 
Certificat:nous n'avons pas l'âge et au mois 
d'o ::tobre, vous nous retroverez tous.Nous aus.H~ 
cspé1 ons bien vous retrouver 
Jusqu'Ao mois d'octobre donc! 
Chers camarades imprimeurs , 
fo mes vacances ainsi qu'a vos ma[tres dévoués 
L :s Imprimeurs de LA CHEVALLERArS 

- - ... 



La L.l1evallera1s,ie 21 Juillet i93u '..l 

Vent~KO Barom:757 Therrno:rS Cie l:n ungcux 
---~--

lJNE PROMENADE 

D1 rn:rn che Je f.uis all é a Puceul Qunnd nous sornm 

a r11vés mon tonton était à la pêche dans une 

l ).:;s '-";'.;;)o s sommes allés avec lui:il pêchait 

a vec un ca rrelet et a pns7 gardons large , comme 

· 1 , :nain.1 1o us avonsmangépuisnous sommesaLés ·~ 
. . . . ' 

,· ' i1· St-C air c' a is un jard in.Il est sur uri roclrej: 

,:<h l v :·r d ~ li ::: rre.Da li erre grimpe Je lo'.1g dJ 

s. 1 c rnnc. Quand no us rcd;;scendons,nous rentrnns 

un\) ret :t8 g1 ott,, .. Nous met: o ns des sous 

Lla n; un t ronc e t noasr:::ssortons.Sons u ne p :et; c 

i l y a· une f,mL in J .A c.Jté s 'éte nd une gr .rn.J; 

f..i ss C" .Je suis trè::; content de ma promenade 

RlCHARD 
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